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Le М a uxwa s к а ж
LE COIN DE

L’ACEJISTEf
Soyons Renseignés Petites Nouvelles 

D’nn Pen Partentf
-Xë Bon gré mal gré, tx>us les hommes 

sont apôtres de la bonne ou de la 
mauvaise cause. Inutile d’insister sur 
cette vérité évidente par elle-même, 
tous nous exerçons une influence 
quelconque autour de nous.

Que la vôtre soit bonne, camara­
des, je n’en douite pas, qu’elle soit 
considérable, voilà le hic. Notre in­
fluence a d'autant plus de portée que 
notre cercQe d’amis est considérable 
et lui-même influent, et que nous 
sommes mieux renseignés. Je me bor 
nenai à quelques réflexions sur ce 
deuxième point: que nous sommes 
mieux renseignés.

Pour commencer, j'ouvre tout de 
suite — et non pas "de suite’’ — une 
parenthèse. Dans nos groupes, noua 
étudions toutes sortes de sujets, c'est 
magnifique. Nous rendons-nous bien 
compte de l’utilité de ces téudes ?
Y apportons-nous toujours une stric­
te attention? A vous de répondre.

Comme tout le monde, voue avez 
souvent l’occasion d’exprimer votre 
opinion sur tel problème religieux, 
social ou autre. En toute sincérité, 
demandez-vous : “ Ai-je fait mon 
possible pour me renseigner sur cette 
question ?”

Si vous voulez rendre votre aposto­
lat utile, si vous voulez qu’on dise de 
vous: "Ш ne parle pas en l’air, à tra­
vers son chapeau”, il faudra que vous 
soyez renseignés, et bien renseignés. !
Sachez moins plutôt, mais sachez 
bien.

Pour cela, un seul moyen s’offre à 
vous: la lecture. Cest Juste, mais 
que faut-il lire ?

D’abord le journal. Beaucoup d'in­
tellectuels ou de gens qui se préten­
dent tels, sans parier des autres, dé­
daignent la lecture du Joumàl. “C'est 
bon pour la plèbe” croient-ils. Eh ! 
bien, “messieurs les beaux esprits” 
vous avez tort.

Avant d'étudier le programma de 
Turgot pour le relèvement des finan­
ces sous l'ancien régime, il faut con­
naître, au moins dans ses grandes 
lignes, ce problème vital pour 
de l'envahissement du capital amé­
ricain dans notre province.

A ce propos, les Journaux sérieux 
j’ai dît sérieux, vous instruiront ain­
si que les revues.

Lirons des revues. Vous y trouve­
riez des études préparées par des 
hommes compétents sur tous nos 
problèmes nationaux.

Parfois on craint d'exprimer son 
opinion, ou tout au moins on hé­
site. La cause de cette réserve, uvp les dames officières de I’I.ODjE., or- 
souvent c’est notre ignorance béate, * ganisatrices de ce concoure: Mime 
ou tout au moins le défaut de con­
naissances exactes qui nous force 
au silence.

Quand vous déplorez par exemple 
les ravages de la murvaise presse, 
n’alCez pas vous imaginer que tous 
v°us croiront sur parole. Ce serait 
par trop naif de votre part. Com­
ment prouverez-vous au contradic­
teur la nécessité d’une bonne presse, 
si vous-mêmes y croyez parce que — 
oh! mon Dieu — puce qu'on vous a 
prêché d’y croire.

NOUVEAUX EVEQUES 
AUX ETATS-UNIS 

Cité Vatlcane, 26 — Le Souverain 
Pontife a élevé à l'épiscopat le fon­
dateur et supérieur général des Mis­
sionnaires de MaryfcnoU, (tans TOtst 
de New-York, le R. P. James 
thony Walsh. Le nouvel évêque est 
né à Cambridge, dans le ІіГемаМін

Le Souverain Pontife a fait uns 
autre promotion qui 
Etats-Unis. Л a nommé évêque de 
Syracuse, dans l'Etat de New-York. 
Mgr John A. Duffy, qui était vicaire 
générai de Newark.
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ACCIDENT MORTEL ÉER MIDI SUR LE C.N.R.
VINGTIEME ANNEE No. le.

;
ЩNELIDA ROSSIGNOL SE CLASSE

1ère AU CONCOURS D’ELOQUENCE
La locomotive d’un con*oi de fret renverse et le chauf­

feur, Jean-Baptiste' Levesque d’Edmundston, est 
broyé à mort. — «accident est survenu à la sta­
tion Aubut, près de Rivière-Bleue. — L’ingénieur 
s’en ÿre indemne. _______

DES GRAINES DE SEMENCE
POUR LES FERMIERS ET CHOMEURS

Le premier prix, /offert par M. Donat-L. Daigle, lui 
est accordé. /— Mlle Gabrielle Charest et Jean- 
Marie Gagné se distinguent également. — Une 
assistance trop peu nombreuse. —

Le ministre de l’Agriculture provincial soumet deux 
plans comme encouragement à la culture.

IL BLAME U SYSTEM* 
DES HIGH SCHOOLS 

Toronto, Я - te high 
d'Ontario août dans unaFUNERAILLES DE LA VICTIME 

VENDàfeDI MATIN ACHATS COOPERATIFS Alamentable, en oomparXtaoc d» gyw-
téme européen, dans ta 
des élèves à l'université, et ce n*aêb 
pas ta faute du professeur ou de là- 
Jève, mais cela dépend du pystMaa

La pluie abondante de piardi soir cause cet accident. 
— La voie est lavée sur une longueur de 84 pieds. 
—Autres dégâts sur 1T.N.R. et sur le Témiscouata

SOUS LES AUSPICES DE LT. O. D. E. A la fin de ta semaine dernière 
Thon. M. Smith, ministre de l'Agri­
culture à Fredericton a annoncé que 
son département avait arrêté deux 
plans pour venir en aide aux culti­
vateurs .qui ont besoin de graines de 
semence, cette année, etf encourager 
la culture potagère chez les chô­
meurs. X

Voici en peu de mots en quoi con­
siste ces plans :

POUR LES CULTIVATEURS
Des chars de grains de semence, 

de patates, de graines de mil et de 
trèfle, seront expédiés par le dépar­
tement aux municipalités qui accep­
teront ce plan. Celles-ci devront 
payer le département provincial dans 
les 30 
mois.

La municipalité distribuera ces 
graines aux cultivateurs, exigeante 
comme paiement de l'argent comp­
tant ou un billet à six mois, avec in­
térêt à siX'pour cent.

Dans le cas où la municipalité 
u’auna pu recouvrer certains mon­
tants dûs sur billets, au 31 octobre 
1934, le gouvernement assumera les 
deux tiers de la responsabilité finan­
cière, et la municipalité l’autre teirs.

Ce plan est le même que celui en 
force l’an dernier, sauf que la res­
ponsabilité du gouvernement a été 
augmentée de la moitié aux deux 
tiens.

Déjà quelques municipalités ont! 
accepté ce plan mais il s'en trouve 
plusieurs autres qui ne veulent pas 
l’adopter Le comté de Madawaska 
avait adopté ce plan l’an dernier, et 
d’après les résultats obtenus, il sem­
ble douteux que les conseillers l’a­
doptent cette année.

chefs de familles recevant du se­
cours direct, possèdent le terrain re 
c,uir. pour faire un jardin, et que les 
villes et les villages n'en ont guère 
pour mettre à leur disposition, il 
terrible que ce plan ne recevra pas 
de nombreux adeptes.

Cette offre du gouvernement ex- 
Direra le 10 mai.

/ est la déclaration flatte nier 4 
’.Ontario Educational Association 
par le professeur O. H. Needier, de 
l'Université de Toronto, л*п» le <Ue- 
cours qu'il a prononcé en sa qualité 
de président du collège et de ta sec­
tion secondaire de l'association.

ges Plourde, une improvisation sur 
"le Scoutisme”; Mlle NelMa Rossi­
gnol, sur "Christophe Colomb", dont 
on fêtera le 4e centenaire prochai­
nement; Mlle Oabrielle Charest, sur 
“Jacques-Cartier" ; Mlle Rita Cha­
rest, sur “Notre Histoire"; et Mlle 
Frances Jessornes, gagiîantte du con 
cours anglais, sur “l’Education”.

Le Dr Laporte, en félicitent les é- 
ièves de leurs succès vraiment re­
marquables, déplora le peu d’inté- 
lôt chez les parents peu nombreux 
dans l’assistance. M. Pius Michaud 
vint ensuite faire connaître le clas­
sement des concurrenis, annonça 
que les juges, embarrassés dans l'at­
tribution du deuxième prix, en a- 
vaient lormé un troisième et félici­
ta' les membres de l’I. O. D. E, or­
ganisatrice. A M. Boucher incom­
bait la tâche délicate de faire la 
critique des débits: il le fit avec ha­
bileté, regrettant la carence du ges­
te chez les orateurs, mais louant la 
benne élocution. M. Dionne expri­
ma son regret de n'avoir pu assis­
ter au premier concours, à cause de 
.sa récente maladie, et se déclara é- 
mervèillé des travaux présentée L'ins 
; lecteur De Grâce Invité à dire quel­
ques mots, joignit ses félicitations à 
ladresse des concurrents et des ins­
tigatrices du concours qui fit ses dé­
lices.

Mlle Emily Babln lit la présenta­
tion des prix et Mme McCabe adres­
sa quelques mots très à propos, fai­
sant des voeux pour des assistan­
ces plus nombreuses aux prochains 
Le Dr Laporte profita de l’occasion 
pour annoncer que les commissaires 
se proposaient de prendre part aux 
concours d'élimination en éloquence, 
non seulement dans la ville, mais 
aussi inter-scolaires dans la pro­
duce, dans le genre des concours in­
ter-universitaires qui ont lieu an­
nuellement dans la province de Qué­
bec; il ajoute ses éloges à l’adresse 
de la fanfare des Jeunes qui promet 
de faire honneur à Bcbmmdston. La 
soirée se termina aux accords de1 
l’hymne national.

A l’instar du concoure oratoire 
dont les .discours étaient prononcés 
en anglais, il y a quelques semaines, 
une soirée d’éloquence française a- 
vait lieu vendredi soir dernier dans 
la salle des promotions, au High 
School de cette ville.

Mlle Néilüda Rossignol, fille de 
Mme Hubert Rossignol, s'est clas­
sée première des six concurrente 
dont deux étalent des élève* gar­
çons. Mlle Gabrielle Charest fille 
de feu Amédée Charest de 3t-Jac- 
ques, reçut le deuxième prix, et M. 
Jean-Marie Gagné, fils de M. et 
Mme Jules Gagné, reçut le troisième.

La fanfare des élèves de l’Ecole, 
sous la direction du professeur Léo 
Poulin, donna d’excellentes preuves 
de ses progrès rapides au cours des 
quelques mois d’exercices, et causa 
une belle surprise aux assistants 
dans quelques morceaux d'ouvertu-

Un accident tragique est survenu 
hier midi à environ un mille tie la 
station Atibut, sur le C2ÎJR., entre 
Olendyne et Rivière-Bleue, à 41 mil­
les à l’ouest d'Edmunidston.

Vers llh.46, hier midi, ta locomo­
tive qui traînait le convoi régulier 
de fret allant vers l’ouest a renvêrsé 
en bas du remblai entraînant avec 
elle les occupants. L’ingénieur, M. 
Jules Mtehaud et un serre-frein, M. 
Geo. Guy d’Edmundston, s’en sont 
tirés indemnes; on ne sait pas én- 
core dans quelles circonstances. ;Le 
chauffeur, M. Jean-Baptiste Leves­
que, ne fut pas aussi chanceux. Б 
ne put sortir de la cabine et son ca­
davre fut localisé plus tard entre la 
locomotive et le tender, pris sous un 
amas de fer. La mort avait été ins- 
tan tannée et il fallut plusieurs heu­
res de travail ardu avant de pouvoir 
retirer le cadavre mutilé de 
cneuee position.

La dépouille mortelle a été г/ .c- 
elle

hier, n'a pu passer tant la voie a été 
lavée à certains endroits.

Sur la ligne du Témiscouata, un 
lavage important a eu lieu dans Ba 
ker-Brook; il faudra trois ou quatre 
jours pour réparer les dégâts.

Des dommages, moins sérieux ce­
pendant, ont été causés à 1a voie du 
Témiscouata à Ste-Rose du Dégelé, 
occasionnant un retard de quelques 
heures à l'Express venant de Rhnè- 
re-du-Loup, hier midi.

Depuis la pluie de mardi soir, plu­
sieurs routes sont devenues impas­
sables aux automobiles. Л est im­
possible de circuler actuellement sur 
la route de St-Jacques, et sur celle 
de St-Basile.

LE VETERAN 
JOHN POWERS 

EST DECEDE

TROIS NOUVEAUX EVEQUES 
CANADIENS - FRANÇAIS

Cité Vaticane, 28 — S. S. le Pape 
Pie XI a appelé hier trois Cana­
diens-français à l’épisoopat. Le R. P. 
Martin Lajeunesse, 030., de LePaa 
Manitoba, originaire de Ste-Margue- 
- Jte. diocèse de Montréal, est nommé 
coadjuteur avec future succession de 
S. E. Mgr Ovide Gharlebois. Vicaire 
Apostolique du Keewatin; le R. p. 
Joseph Bonhomme, 030., de Saint- 
Camille. diocèse de Sherbrooke, de­
vient Vicaire Apostolique du Basu- 
rolani, en Afrique; enfin, le R. P. 
Guillaume Truriel. père blanc, est 
nommé Vicaire Apostolique de TV- 
bora, Afrique Orientale Britannique.

ÜIX BOMBES LANCEES 
A CHICAGO

Chicago, 2 — Une autre _
6e en moins de 24 heures — a 

fait explosion dans Chicago comme 
le 1er mai touchait à sa fin. La po­
lice attribue ce nouvel attentas à 
des gangsters en guerre pour s'aasu- 
гсг la haute main sur l'union des 
charretiers.

L’explosion d’hier soir a eu lieu au 
local de la fraternité internationale 
des "teamsters", chauffeurs et ai­
des, dans le faubourg de T^f 
rest, comme les dignitaires de l'as­
sociation y avaient leur 
mensuelle. La bombe fut lancée sur 
la façade de la maison Metager où 
elle causa des dégâte considérables, 
sans tuer ni blesser personne oepen- 
oant.

Ses funérailles ont eu lieu jeudi der- 
■ nier. — Il reçut les honneurs mi­

litaires.
jours ou avec un billet à six 
portant intérêt à 6%.

Van Buren, Me (D. N. C. R.) — 
Mardi dernier, 25 avril, John Powers 
est décédé à $a demeure à Prasquls- 
îe. Me, à la suite d’une opération 
qu’il a subit pour enlever dans la 
iianche un morceau de shrapnel qu'il 
reçut pendant la Grande Guerre, 
en France.

Le défunt était natif de Saint-Jean 
N -B. Il vint â St-Léonard il y a 
plusieurs années alors qu’il était em 
ployé comme agent au C. P. R. Plus 
tard il fut transféré à Presqu Isle.

Outre son épouse, née Ge-tvude 
Cyr de Van Buren, le défunt laisse 
un fils âgé de deux ans. Il était le 
irère de M. James Powers de Bos- 
:on. et Francis de Flint, Mich, qui 
servirent tous deux dans la 
en France. Il était actif dans l’Ordre 
des Chevaliers de Colomb 
membre du 4e dégré. Il comptait 
plusieurs amis dans la région.

Les funérailles ont eu lieu jeud 
matin dans l’église St-Bruno de Van 
Buren. Le service fut chanté par le 
R. P. Pierre Forestier, assisté du P.. 
P. Fournier et du- R. P. Edmond Sou 
су. comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient des membres 
du 4e degré des Chevaliers de Co- 
i<*nb: Dr Larme Violette, MM. Ja­
mes E. Cyr, Eddie Soucy, de St-Léo- 
narti; MM. F. O. Michaud, Alexis 
Cyr et Cari Richards de Van Bu- 

assez rare que les ’ ren.

UNE JEUNE MERE 
SUCCOMBE A 

LA MALADIE
Sur l'estrade, on remarquait aux 

côtés du principal D. R. Bishop, qui 
présidait, le Dr P.-H. Laporte, pré­
sident de la commission scolaire, les 
J’tges du concoure: MM. A.-J. Dion­
ne, avocat, et l’édhevtn Plus Michaud 
СЛ„ J.-G. Boucher, éditeur-pro­
priétaire du “Madawaska", le com­
missaire Denis-M. Martin et M. E- 
douard De Grâce d’AthoMlle, ins­
pecteur des écoles de ce district ;

oett^H--

ue à Edmunds ton ce matin et 
est exposée en chapelle ardente 
demeure de son beau-frère, M. 
Côté, de la 20e Avenue.

LES FUNERAILLES

Madawaska, Me (D.N.C.R.) — Les 
funérailles de Mme Donat Mtehaud, 
de cette paroisse ont eu Ііец mardi 
matin à neuf heures.

La défunte a succombé à 1a mala-

La nouvelle de cette tragédie a 
causé un vif émoi dans notre ville, 
hier midi,' parmi les nombreux amis 
que comptait le défunt. П était mem 
brê des Chevaliers de Colomb et de u-e- dimanche soir, après avoir été 
l’Union des employés de chemin 4e transportée à l’hôpital d’Eagle Lake, 

Me. Elle était native de Ste-Agathe, 
Le défunt était natif de Mont-Joli! ** ™e * M Jos- M M^haud

Чиє. П avait épousé Dame Hélène! et ïlavle clavette- n'étalt âgé 
‘ que de 26 ans.

R. V. MoOabe, régente, Mlle Emily 
Babin, Mme Arthur J. Oyr, Mme T. 
J. Scott, Mme D. R. Bishop, et Mme 
R. G. McFarlane; les concurrents et 
concurrentes. On remarquait aussi 
dans l’auditoire : Mme J. F. Cade, 
Mine Malcolm Amos et Mme W. A 
Deachman, de l’I. O. D. E., le secré­
taire d’Ecole Donat-L. Daigle, do­
nateur des deux premiers prix, et 
Mme Daigle, M. A.-J. Cyr et ta plu­
part desprofesseurs de l’Ecole.

Après quelques mots d’introduc­
tion’ par le pr répeü Bishop, M. 
Jean-Marie Gagne prononça son dis 
cours sur “le patriotisme" ; M. Geor-

fer. comme

POUR LES CHOMEURS 
Le département d’agriculture 

sent à fournir aux chefs de famines 
recevant actuellement des 
directs, dans les villes et les villages, 
les graines nécessaires pour ta cul­
ture potagère, à la condition qu’ils 
aient le terrain nécessaire.

Іл coût de ces graines sera ré­
parti également entre le gouverne­
ment et ta municipalité; celle-ci de­
vra faire la distribution.

Comme il est

Brochu, décédé depuis plusieurs an­
nées. Б était âgé de 49 ans et 7 mois, j Outre son époux elle laisse dans 
Il laisse dans un grand deuil cinq 
enfante: Mme Arsène Lajoie (Icja)
Mlle Yvette Levesque, actuellement 
gravaient malade, Adéddat, Fenwid 
et Jean-Marie, tous d'Edmunidston; 
лоп père M. Charles Levesque, ses 
soeurs Mme Jos. Côté d’Edmundston 
Mnw JeÉm Bernier, Mme Jos Lan- 
giods, Mme Edmond Joly et Mme Jos 
Levesque, tous de Mont-Joli, Que; 
ses frères MM. Emile et François Le 
vesque, Mont-Joli.

Les funérailles de ta victime au­
ront lieu demain matin, vendredi, à

’ un grand deuil, deux fils, Armand 
tt Clarence, un frère, M. Hector Mi- 
chaud de Ste-Agathe, quatre soeurs, 
Mme Louis Gomeau, de St-Drvid, 
Mme Séverin Dumont de Ste-Agathe 
Mme Alphonse Oyr de St-David, 
Mlle Martha Michaud de Ste-Agathe 

Au* funérailles le service fus chan 
te par M. l'abbé OueUet, curé de ta 
paroisse et l’inhumation eut lieu 
au cimetière de St-DavM.

Les porteurs étaient MM. Zépfoi- 
rin Dubé de Ste-Agathe, Thaddée 
Lauzier de Grand Isle, Alphonse Cyr 
et Emile Michaud de Ste-Agathe.

Nos sympathies à la famille si 
cruellement éprouvée.

secoure

M P.-P. LEGER EST 
RECEDE A MONCTON

Moncton, N.-B., 2-М. Phillppe- 
P. Leger est mort à sa résidence, 21 
avenue Bellevue, après avoir été ma­
lade dix jours. Б était âgé de 81 ans 
était né à Memramcouk ta 10 janvier 
1852 C’était un ancien employé du 
Canadien National. Son épouse, 
deux filles et cinq garçons lui sur­
vivent. Les filles sont Mme Z.M. 
Leger et Mme Frank Metanson, de 
Moncton, et Antoine-P. Léger, de 
Montréal. Phelias, Arthur, Alyre et 
Léo Léger, de Moncton.

ri>* Vous rencontrent* votre Waterloo
sans même avoir combattu, 
tout.

Il s’agit donc de penser juste et 
bien sur tous les faite d'actualité, 
de ne pas avoir peur de ses opinions 
devant n’ilmporte qui, autrement dit 
de rencontrer le moins souvent oos- 
sible votre Waterloo.

Vous serez à Juste titre contents de 
vous-mêmes, ta patrie sera contente 
de sa jeunesse, et les braves gens di­
ront en parlant de vous: ‘43a c’est 
instruit, ce garçon-là.”

voilà

LE RAPPORT 
DU COMITE 

DE CHARITE

ON RETROUVE 
SON CADAVRE 

A SAINT JEAN

CONFERENCE
ECONOMIQUE

UNIVERSELLE

9h.
CAUSE DE L'ACCIDENT

Dès qu'il apprit la nouvelle, M. 
Frank Griffin, surintendant de la 
division locale, se rendit sur les lieux 
en compagnie de M. Chapman, in­
génieur civil B fut facile d’établir 
la cause de l'accident. La pluie tor­
rentielle qui tomba mardi soir pen­
dant une bonne partie de ta nuit, 
avait gonflé les eaux d'un ruisseau 
et.ua lavage considérable avait mi­
né ta voie ferrée, près d'un pont, te 
•letups avait été mine et lorsque la 
ifxxfliotiive arriva à cet endroit, tout 
s'écroula. Le remblai a été lavé 
une longueur de 84 pieds. La loco­
motive git encore dans l'eau et la 
boue, dans une position qui néces­
site un travail ardu pour ta retirer.

Tout ce dégât a été fait au cours 
des quelques heures qui précédèrent 
l’accident. En effet, au cours de ta 
nuit le convoi-express, venant de 
Québec a passé à cet endroit sans 
difficulté. Le matin même, un convoi 
srécial de fret a pu passer égale­
ment sans danger. H semble que le 
coup d'eau s’est produit soudaine­
ment quelques heures avant l’acci­
dent.

UN GARÇON 
SE NOIE A 

STE-ROSE, Que.

La caisse est pratiquement vide et 
les Dames voient ainsi leurs ac­
tivités réduites.

Le cadavre d'un jeune homme de 
Grand-Sault, disparu depuis qua- 
mois est retrouvé près d'un quai.

LE 12 JUIN
Dollard DAN8EREAU L ABBE D'AUTEUIL 

.1 L'HOPITAL
M. l’abbé D’Auteull. prêtre retiré 

à Campbellton, est actuellement in­
disposé. П est entré à l’Hôtel-Dieu 
dt cette ville ces Jours derniers pour 
y suivre un traitement d’une dizai­
ne .de jours. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement.

“Le Semeur” Washington, — Four hâter la re 
prize des affaires dans le monde 
MM. Roosevelt. MacDonald et 
Herriot sont tombés d’accord, à la 
Maison Blanche hier soir, 
ta date du 12 juin pour l’ouvertu­
re de la conférence économique 
universelle, qu'on s'attendait gé­
néralement à voir fixer entre le 
15 Juin et le 1er juillet. On voit là 
un signe de l’importance attachée 
à cette conférence, qui siégera à 
Londres.

REMARQUES DES TRESORIERS
LES FUNERAILLESAux obsèques de 

Mme Jos. Bélanger
FUNERAILLES IMPOSANTES

La trésorerie du Comité de Cha­
rité nous demande de publier son 
rapport financier pour les derniers 
mois, montrant les sources de reve­
nus qui lui ont permis de secourir 
un grand nombre de nécessiteux. 
Voici ce rapport qui couvre la pério­
de du mods de décembre 1932 au тол 
o'avril 1933 :
MONTANTS FERGUS :

Balance au 29 Nov. 1932 $38438 
135.00 

60.00 
121.23

MARDI MATIN Grand-Sault, N.-B. (DJîGR.i — 
L y a quatre mois Alfred Laforest, 
âgé de 21 ans. fils de M. Alfred La­
forest de cette ville, disparaissait 

і sans que les nombreuses recherches 
, aboutissent à aucun résultat.

Dimanche dernier, à St-Jean. une 
distance de 250 milles d’ici, on vit 
flotter un cadavre près du quai Vic­
toria. On put l’identifier par des 
manques que le père avait signalées. 
En effet on pouvait encore distin­
guer sur le cadavre une cicatrice à 
ia main droite, résultat d’un acci­
dent dans un moulin.

Le Dr Kirkpatrick de Grand-Sault : 
identifia aussi son travail de den­
tiste qu'il avait fait dans la bouche 
du jeune homme.

Le jeune homme était complète­
ment défiguré; il n'avait sur lui que 
ses sous-vêtements, une ceinture en 
cuir et un bas.

Le cadavre fut transporté à la de­
meure des parents mercredi le 26 
avril et les funérailles eurent lieu le 
lendemain dans l’église paroissiale.

Outre son père et sa mère, la vic­
time laisse dans un grand deuil qua­
tre soeurs: Mme Frank Landry de. 
Dalhousie, Simonne, Béatrice et Léo 
nie; six frères. Alcide, Elisée, Ray­
mond, Gérard. Herman. Noé.

Les porteurs, .au service, étaient : 
MM. Torn et John Fraser. Jessie et 
William Vasseur, Ralph Oarrol et 
Menard McCormack.

Ste-Rose. Qué. (DJf.CJR.I—Henrl- 
Aüert Gagné, âgé de 16 ans, s'eet 
noyé vers 6 heures manu matin 
Mns la rivière Madawaska. â l'em­
bouchure de la rivière aux Perches 

Il naviguait sur la rivière dans un 
canot de toile, en compagnie de M 
Pierre Raymond, lorsque *e canot 
chavira. M. Raymond put

r
ILee funérailles imposantes de Ma­

dame Jos. Bélanger (Edith Miohaud) 
décédée mercredi dernier, ont eu 
lieu vendredi matin dans l’église im­
maculée-Conception en "présence de 
nombreux parente et amis.

M. l’abbé W.-J. Conway, VP., cu­
ré de la paroisse, officia à ta levée 
du corps et chanta le service assisté 
de ses vicaires, les abbés Abed Vio­
lette et Ls-de-Gonzague Daigle; M. 
l’abbé J. Ernest Oyr, vicaire à AthoQ- 
vfile, N.-B., assistait au Choeur

Portaient le cercueil:
Victor Albert, John Lebreux, Jfan 
Soucy, Wütorod Saindon, Emile Ca­
ron et Hilaire Oaron.

La chorale exécuta la Messe des 
Morte de Yon, à trois voix, avec MM. 
P. Pelletier, L. Letoel et F. FYmrnler 
comme solistes. A l'issue de la messe 
Mme J. Tobin chanta un Pie Jesu de 
Gounod. Mme A. Landry touchait 
l’orgue.

Conduisaient le deuil: M. Joe Bé­
langer, époux de la défunte, ses fils 
Frank et Albert, sa fille, Mme Fred 
B. Albert, de St-Joseph, son frère, 
M. M. Florent Michaud, de Baker- 
Brook, sa sœur, Mme Théotitde Mar 
Un, de St-Basile, ses beaux-frères, 
MM. Jos. Martin, de Fort Kent, Hor 
mldas Bélanger de St-Basile, Hono­
ré Nadeau de Baker-Brook, son gwn 
dre, M. Fred Albert, sa belie-fllle, 
Mme Frank Bélanger, ses neveux 
et nièces, MM. et Mesdames J. J. Mi- 
chaud, et Hilaire Caron, Mme Fred 
СоШп de Madawaska, Me, et Mme 
Eloi Pelletier de Fort-Kent; ses pe­
tits-fils et petites-filles, M. Lionel 
Albert, Mlle Annette et Oa-men Al­
bert, Rite Bélanger.

Dans le cortège, on remarquait les 
êchevins Plus Michaud, CR., et Vi ­
tal Albert, M. et Mme Olivier Gué- 
rette, M. et Mme Thomas Hodgson, 
M. et Mme Victor Albert, M. et Mme 
Vital Pelletier, M. et Mkne J. J. Le- 
bel, Mesdames Adéland Boucher 
Won Bélanger, Georges Rlnguette, 
et Edmond Damours, Mlles Annette 
Picard, Irène Albert, MM, Péa Ga­
gnon, Herménégilde Boucher, Willie 
Bernier, Paul Mord, Rosario PeHe- 
і4ег, Louis Roy, Alfred Briand, E- 
douaid Ouellet, Georges Pelletier, et 
une fcrude d'autres dont lee noms 
nous échappent

Après le service, un nombreux cor­
tège accompagna ta dépouille mor­
telle jusqu’au cimetière paroissial où 
eut lieu l'Inhumation

La famille Bélanger a reçu dans 
ta deuil qui vient de ta frapper de 
nombreux témoignages de sympa­
thies auxquels BW» joignons nos 
oondoléanceg

BVICTIME DE 
SON IMPRUDENCE

Mo nu ton, N. B. — Jacques Bour­
geois. jeune homme de 18 ans, fils 
de M. Samuel Bourgeois, a été vic­
time d’un accident qui peut avoir 
des causes graves.

Il monta sur le faite d’un pont 
dans l’intention de marcher sur ta 
partie supérieure de ta structure mé­
tallique, tour de force qu’il avait dé­
jà réussi auparavant. Cette fois il 
perdit l'équilibre au milieu de son 
voyage périlleux et tomba sur ta pa­
vé du pont, une hauteur de trente 
pieds. Dans sa chute il s’accrocha 
aux fils électriques à haute tension 
et s’infligea de sérieuses brûlures. H 
a été transporté à l’hôpital où son 
état est considéré comme critique.

te sauver
avec grande difficulté, en s'accfo- 
enant au canot. Le jeune garçon dis­
parut dans 1‘onde sous ses yeux. Son 
cadavre fut retrouvé dans quatre 
pieds d’eau.

ba victime était le fila de M. et 
Mme Adélard Gagné сю cette parois­
se. Outre ses parente il laisse plu- 
sæuts frères et soeurs, son grand’- 
père, M. Arthur Gagné, П était Гаі- 
nè de la famille.

„, , Le service et la sépulture ont lieu
quet a eu lieu Jeudi soir dernier, le L express venant de CampbcULon, I ce matin, dans l'église paroissiale 
27 avril.

La salle-à-dîner avait été déco­
rée aux coulleurs d’occasions blanc 
et argent. Sur la table apparaissait 
un Jodi gâteau de noces. Des adres­
ses furent lues par Mlles Eveline 
Beaulieu et Marcelle Beauûieu et des 
rafraîchissements furent servis par 
Mlles Eveline, Stella et Jeannette 
Beaulieu, assistées de Mites Laura 
Albert et Aniita Comeau.

Les jubilaires reçurent plusieurs 
jdlis cadeaux en argent. Les person­
nes présentes étaient: MM. et Mes­
dames Emile Bélanger, Gérard Beau 
lieu, Adélard Beaulieu, Joseph Mc­
Clure, Luc Deschênes, W. M. Rossi­
gnol, Albert Beaulieu; MM. Emile 
Beaulieu, Ed. Levesque, Philippe, A- 
tirlen Beaulieu et Maurice Thibault.

Les Jubilaires sont âgés de 43 et 
45 ans, repeotivêment.

ILS CELEBRENT 
LE 25e ANNIV.

DE MARIAGE

Théâtre Star ................
Théâtre Casino..........
Bachelor Club Ltid
La Gulgnolée..............
Société Ste-Famille 
M. Plus Michaud (don)

NOCES D’ARGENT 
A DRUMMOND, N.B.

57.91
35.85
25.00

AU GRAND-SAULT, N.-B.$61937 RAKE COINCIDENCE
--------------- ,B

Grand-Sault, N.-B. (DRGR.) — 
A l’occasion du 25e anniversaire de 
mariage de M. et Mme Johnny La- 
gaoé de Drummond, une grand'mes- 
se fut chantée jeudi dernier le 27 
avril dans l’église St-Mteheü par M 
l’abbé Jos. P. Levesque, curé de la 
paroisse.

Après la cérémonie, M. le cure se 
rendit à la demeure des Jubilaires 
pour bénir l'heureux couple et aussi 
baptiser leur fluette, née la veille. 
Celle-ci reçut au baptême les pré­
noms de Marie, Cécile; parrain et 
marraine Arthur et Irène Lagaoé, 
frère et soeur de l'enfant.

Le soir un groupe de parents et 
amis prirent part à un banquet au­
quel assistait M. l'abbé Levesque. On 
remarquait aussi MM. et Mesdames 
Avguste Dubé, Aimable Bemier, Gon 
Zague Mtehaud, Clovis Bemier, Adé­
lard Côté, Noel Paradis, Félix God- 
bout, Louis Boucher, Patrice Beau- 
lieu; Mlles Ftotkxnène Ambau, Léona 
Roy, Jeanne Oodbout, Georgina Ber 
nier, Altos Bemier, Ma Beaulieu, 
Alma Côté; Mme Fred Lagaoé, MM 
Alphonse MtehaUd, Condé Voisine.

Messieurs AUTRES DEGATS 
La pluie a également causé des 

dégâts assez Importants sur 1I.N.R.

Grand-Sault, N.-B„ (D.N.CR..) — 
A l’occasion des noces dtargent de 
M. et Mme Louis Beaulieu, un ban-

800.83 
18.69

On nous communique les remar­
ques suivantes : 
fourni du lailt à 20 familles, faisant 
ainsi un déboursé de $46.1*3. Depuis 
la réorganisation, sous la présiden­
ce de Mme (Dr) A.-M. Sormany, le 
but de '’association a été de procu­
rer aux familles sans rest mi ces, les 
chaussures aux enfants qui fréquen­
tent les écoles et le lait pour les jeu­
nes bébés ou les enfants malades.

Des habits usagés ont été distri­
bués à des hommes et à dej fem­
mes, mais Us n'ont pas été achetés. 
Us provenaient de ta Gulgnolée fai­
te à Noel dernier par tes Chevaliers 
de Colomb.

Nous mentionnons ceci afin de 
bien faire comprendre que l'associa­
tion n'a pas les revenue nécessaires 
pour fournir de ta nourriture et des 
vêtements aux adultes.

Nous demandons aux dames qui 
s’occupe d’alcheter le lait et les chaus 
sures, de ne pas dépasser le montant 
de $30.00 par mole, car c'est le seul 
revenu actuel de l'association, pro­
venant du Théâtre ‘Star’.

J. H. Lehoux & Robert Sirote, 
Trésoriers.

88 chèques payés 
Balance en main -

“L’Association a
'v.;,

UNE CHALEUREUSE RECEPTION
COOPERATION QUI 
SURVIT A LA CRISE

Malgré la crise la coopérative corn 
m anale de Morell, sur la ligne du 
Canadien National, dans lTte du 
Prince Edouard, continue à prospé-

X

Cette association fondée U y a 
vingt ans par un écossais du nom de 
Ben Campion et dirigée aujourd’hui 
par son neveu, ta capitaine John 
Compton, comte plus de 100 mem­
bres. Elle exploite quelques milliers 
u‘acres de terre. Tout le matériel 
agricole, tous les immeubles sont en 
commun. Le produit des récoltée est 
versé au compte de Гassociation.

•- ІDECEDE A|
ST-FRANCOIS

LES FUNERAILLESLES LICENSES 
NE SERONT PAS 

REDUITES

IL EST MORTSt-François,N.-B. (DN.CR.)— Le 
4 avril est décédé dans cette parois­
se Thomas Pelletier époux de Dame 
Azilda Nadeau, à l’âge de 38ans.

Le service a été chanté le 6, dans 
l égMse paroissiale, par M. l’abbé Er­
nest Lang, curé de ta paroisse, assis­
té des abbés C.-E. Michaud et J.-T. 
Lambert, comme diacre et sous-dia-

тшштш
SUBITEMENTO LE FEU DETRUIT 

UNE GRANGE
Notre-Dame du Lac (DJN.CJR.) — 

Vendredi dernier, ta 28 avril, ta mort 
a frappé subitement Sieur Lasare 
Chouinand. vieillard de 63 ans. Le 
défunt avait passé lTrfcver ches son 
beau-frère M. Pierre Turcotte.

Le défunt laisse dans te deuil quel 
ques enfants, trois frères MM. Al­
fred Chouinand de St-Eusèbe, Tkno- 
thé Chouinand de St-Louis, et Louis 
Chouinand des Etats-Unis ; une 
soeur Mme Alex. Brisette; ses beaux 
frères, MM Isidore et Pierre Tur­
cotte de cette paroisse et Etoile Thé- 
r'ault de Rivière-Bleue.

Le service et ta sépulture ont eu 
lieu à Rt-Eusèbe.

DES TIMBRES 
SUR LES CHEQUES

JAVANT LE 1er SEPTEMBRE '

Frederic ton, N. B. — Toute espé­
rance d’obtenir une réduction du 
coût des licences d'automobiles, a- 
vant lé 1er septembre, a été dissi­
pée par lhon. D. A. Sttewart, minis­
tre des Travaux publics, récemment.

Le ministre a déclaré que ta loi 
autorise une réduction de 50% du 
coût des licenses, le 1er septembre, et 
que les taux actuels resteront en vi­
gueur Jusqu’à cette date.

Jusqu’ici tas chèques de $6. et! L'an dernier le taux a été réduit 
motos étaient exempte de oet ira- au 1er juillet et un grand nombre 
pôt, qui est de 3 sous, Juaqu4kJ100., d’automobiles attendaient pour en- 
et six sous pour les montants plus régiatrer leurs voitures à cette date, 
élevés. Maintenant tous les chèques, I On prétend 
quelques petite qu'ils soient, sont, enregistrées actuellement dans ta 

province est très minime.

La maison est sauvée grâce aux voi­
sins. — Gros dommages.|

1ШШ I Les porteurs étaient MM. André 
Levasseur, Josephel Albert, Roméo 
Nadeau, Onézime Nadeau, Adélard 
et Rémi Bouchard. M. Adolphe Pel­
letier portait la croix et MM. Raoul 
Ouellet et Roméo Albert firent ta 
collecte.

Outre son épouse le défunt laisse 
trois soeurs, Mme Achille Anctil et 
Mme Josephel Albert de cette pa­
roisse, Mme O. Nadeau du Lac-Ba­
ker: deux frères, MM. Xavier et A- 
dolpne Pelletier.

Nos sympathies à ta famille 
deuil.

DEPUIS LE 1er MAI
Oranti-BeuÉt, (DjN.CjR.)— Un in­

cendie a détruit complètement ta 
grange de M D 
dl soir dernier.

Depuis lurtdt dernier, le 1er mai, 
tous les chèques, bons de- poste, ti­
trés ou autres instrumente pouvant 
faire l’objet d'une vente, d’un trans­
fert ou d’une assignation, sont sou­
mis à l’impôt du timbre.

coté, тексте-

Ortee eux efforts flee gens de la
maison et dm voisina, la maison a
pu «be épargnée, malgré qu'elle fut 
prêt de la grange.

On prétend que le «eu a xlginé 
par dm étlnoellm provenant de la 
cheminée de la maison et que le 
vont transporta sur le toit de la 
grange. Deux porta et de, moutons 
ont été brédéé.

ІЛоп. R.-B. BENNETT, premier ministre du dans* a été l'objet 
d'une cordiale réception à Washington, récemment, lorsqu'il est allé en 
conférence auprès du Président Roosevelt dm Etats-Unis, n a été reçu 
* >» Onion par un comité ayant en tète M. Cordell HU1A secré­
taire d'Btnt, que l’on volt é guucbe
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yque le nombre d'autos MY DIXIE ROSE

'PI:

mimËm

.

mm
V

■ « :

i."sAmf.

UÊÊÊÊM

UN EMPRUNT 
DE CONVERSION 

CET AUTOMNE
A TAUX REDUIT

Ottawa, — On s’attend à ce que 
le gouvernement fédéral se dispo­
se à lancer cet automne un gros 
emprunt de conversion pour faire 
face à des échéances prochaines. 
La décision que viennent de pren­
dre les banques en réduisant à 
2%% le taux d'intérêt, fait pré­
voir qu’il sera possible de faire ce 
prochain emprunt à 4 ou même 
à 3 % % pour cent.
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THE MADAWASKAj If you are one of our subs- 
J cribers give us your news ; 

n we will publish it 
without any charge.

і,

SPECIAUX: Vendredi — Samedi — LundiWEEKLY NEWS SPECIALS : Fri.—Sat.—Monday

POUDRE à Pâte “Eatonia”, la lb 
Eatonia Baking Powder, per lb 
SHREDDED WHEAT
le paquet — per package-------------
Allumettes “Aviator”, 3 pqts
‘Aviator’ MATCHES, 3 pkges for-------
Gelatine en poudre Eaton, pqt,
Eaton’s JELLY Powder, per pkg--------
FROMAGE “Chateau”, y2 lb
“Chateau” CHEESE, per y2 lb______
NETTOYEUR “Big 5”, pqt
“Big 5” CLEANER, per pkg________
OXYDOL
petit—small____
Papier Toilette ‘Eatonia’, 4 roul.
“Eatonia” Toilet Paper, 4 rolls_______
Shirriff’s MARMALADE
pot — 32 oz — jar__________________
SOUPES Aylmer, excepté poulet 
Aylmer SOUPS, except chicken______

Thé — RED ROSE TEA, lb_________

25/SPECIAL !No. 132 EDMUNDSTON. N. B. MAY, 4til, 1933
SUNFLOWER

Salmon—Saumon .12/
INSURANCE grosse bte 

tall tin, each

06/В. M. BERRY—Mrs Archibald Fraser, who has 
been spending the past six weeks in 
Montreal and Frédéric ton, returned 
on Tuesday.

—Mns F. Gibson Merritt entertai­
ned the Wednesday Bridge Club last 
week. Mrs T. J. Scott and Mrs D. R.
Bishop were substitutes, and the 
prize was won by Mrs D. A. Fraser.

—Mrs J. D. Lawson of Montreal 
\va<- a recent guest of Mr and Mrs 
J. M. Stevens.

—•Mrs F. O. White and Mrs F. Gib 
son Merritt entertained at a delight-

tr one reason why people tear to em- '

the pleasure of Mrs Wallace Mattie- Jfrk
son. The guests were Mrs Wallace H1*? T

They know that they could cusseed
Ї ЇЛЇІТ In the initial tasks, but they shrink

і н from what is to follow. Yet "a thingI Cade, Mrs О. E. Horton, Mrs D. R. , , . , ,, лі*лічї«іглі« , u,Bishop, Mrs. D. II. Van Wort, Mrs L. bcgun il,haM d?n<L
ж,— w-u__ d Vr/x^z>Ts surmounting of the first barriers

gives strenght and Ingenuity for thé 
n W R harder one's beyond. Mountains? viewed from a distance seem to be

І о unsea^b^Jlut they C^ be climbed
fnd LA' ^ “prtJTere _____________________________ —• tot uLard
and Mrs James Reith. Prizes were , . JT__ ^. .. Uans.wnn а, rnurtf SV Who’s Who In Canada" ment the mountains Seem to be 16SSHON. GEOBGE p. GRAHAM won by Mrs Henderson, first, Sher-

Once an artist always an artist. *<xx*' second, and Mrs Wallace Ma- Â А /I • You can асиеуе any purpose
and once Injected with newspaper 'heson received a guest prize. Tea J\ U Ц ___ _ я g i tert/er if von beod not the douh
virus one is practically incurable, guests were Mrs Frank Griffin, Mrs H\ / I/ ST) III “ЇЇГ
Hon. George P. Graham, "right- n v McCabe and Miss Bmllv Ba- /f I . ГгееГ I - \J IfJiI Iers- Meet each problem as it a. Lies,
hand man" of Sir Wilfrid Laurier, Î*_V' McvaDe aIM Mlss BmUy Ш /] \СЛ<«-» The world Is made up Of two great
member of H.M. privy council and V / X classes of people. Those who want
former minister of railways' and -Mns Ben Allen of Fredericton is mai col м саТимТі і i Success and Wish for It and those
canals, was found the day after his | the guest of her parents, Mr and Mrs „ , MALCOLM САМІ IILLL Success and wade right In
retirement from the latter office In p Sportsman, Fastest Automobile wno wa™ r«nu ™
plain shirt sleeves ana vye-shade In seaman. Driver In the World: Demon- and Work for It. There Is ПО SUCh
the office of his Brockville (Ont.) —John F. MacKenzie Is spending etrator, Wakefield Castroi word as “FAIL”. The chances are
Recorder, carrying on ae if high a lew days in Montreal. The essential characteristic of this that what some people call “hard-
position and redoubtable honors had _Mrs Thomas Malcolm ot Mont- signature is control - that incisive. I luck" or “faite" that is against them

ГіЛ^,8,1651 °f her 5Mer' Ml“ “ or weakness, some vlolcnis ha-
Is reported to have exclaimed, "than Emily Babin. as gentle as a passing wayward bit that is counteracting all their
bothering about railways and branch —Harold Ells of Halifax is a vi- breeze, it goes without saying that efforts and keeping them down. Peo- 
lines." Besides, ay a ' newspaper sitor in town this week. Sir Malcolm Campbell has the high- pie who are ambitions are bound to
ьЛ°ї,а”пЄ.ппг£ноо nh„IShmhVimLe t -Mrs D. A. Fraser entertained ^‘.he^vh P°SSIM<I become discouraged, even tempted
ltee transportation on both lines, so ____ ,__ , . ._... , . to the ».‘gh-etrung, sensitized nervous , . ° , ,,
why worry ? Hon. George P. Graham members of her bridge Club on organism that he possesses. This l° 8flve up at times, but they should 
was famous long before most of us Monday evening. Mrs F. Gibson Mer might be the signature of an artist follow the old saying “Where there 
were born. He once made off with ntt and Mrs D. R. Bishop were sub- who might have been a great pian- is a will, there is a way", 
a lieutenant-governor's coach and stitutes, and Mrs Bishop won the °r,, w.ho might have written great dq not run from your storms !
four during the laying of a corner .h- nH_. poetry instead of driving a motor тпоп. .hû„ , , ...stone, and forgpt to return till the vîl€ P™- car faster than any other human f^tce them . Make them yield their
shades of evening were drawing in. s- Lanlee is spending a few being. Like the artist, achievement, blessing to your life. Be glad that
He found* his man, Sir John Gibson, days in Saint John. no matter how great, only spurs him »ney can have a ministry to your
seated patiently on his own stone, —Mrs G. G. Gillies and Mrs W. L. on ,to Preater effort. He could never ДОи1. Let each struggle make you 
l.e«Jah2S a.T,d,,r,ndwh.mlnLm.; entertained at six tables of [he. ue He”. earentTJly". rer\ songer for the next one. You are
through thé streets in his robes of Forty-Eives on Thursday evening, modest person who would by prefer- possesed with Power — a WM1 — 
office. History does not record Sir The quests were Mr and Mrs E. L. ence shun the limelight, but when tho hands and all the rest of it. Now
John’s greeting. George Graham is Perkins, Mr and Mrs Ralph MacDo- *°r.ced into. J1 would," "ieet such con- examine yourself. Try to understand
a Jesting philosopher, taking life nald, Mr and Mrs H. K. York, Mr d“'™5 "[[‘eh yourself. Conquer your faults. Rise
Ve1dversdvS ïtTs“eaîdao”f him mat tind Mrs M' E' Mr and Mrs a | minks with gro^t rtarlt,? аЙі and sMne to the heights open to
his sense Of humor alone kept him s> H^hderson, Mr. and Mrs Clarke ' instantaneously and With great deei- you. Set your standard high. You 

being premier. His ripe expert- Campbell, Mr arid Mrs D. A. M)cAla- ■i®“* .®‘ln :*d^.k'olrn vall‘”.®nd ІІ.еаи8- can be anything you choose to be. 
ence has brought wise counsel to the ry, Mr and Mrs G. E. Miller, Mr and ,UJ Dad, „„L' ihl f Йпн «иЇЛ! Stop excuses. Lay the blame where
ь«наьЄ'ісгь?ІІ<3|4 r»etw Мг5 G R" BumS' Мг апгі Оог- the friend. He binds people firmly it belongs. You are not content with
hf8d lovous1 sDir’it th th dimmM’ don Dunbar, Mr and Mrs A. G. Tra- to him by reason of his tenderness, your life ? Realise that talking

J y v cey, and Mr and Mrs Sbott Young, humanism, sentiment and good-will will not change it, but reafl work
by Mrs Henderson, S,dJ,;s. Гі,'Єа[іЄшГ=‘ Irenlngi i!lon« *5“ »» will do so. Rise a- 

Mrs Dunbar, Mr Amos and Mr Mtl- should make him an apprcciator and bove petty things. Do not look for
col’ector of fine arts. coaxing and praising. Do not worry

(Conyrleht. 1933) ] about the
your worlds, actions, thoughts, com­
panions and habite. In a word — 
lead yourself. Remember that the 
cattles are won by courage, by at­
tacking again and again; never by 
fear, wory, grief, or that state of 
collapse which I may best describe 
4s giving up. Do not forget that 
no man is really beaten until he 
lumself admits it. That the surest 
way not to fail is to determine to 
succeed.

Nobody knows the strengh of his 
mind or the force of steady and re­
gular application tiH he has tried. 
It is certain that he who sets out 
upon weak legs will not only go 
farther but grow stronger too than 
one who with a vigourous constitu­
tion and firm limbs only site still 
Through struggle we lift ourselves 
from the degradation into which 
the indolent fall

A man serves God most truly when 
he is being true to himself. I want 
you to put away fear — even the 
fear of hurting arid disappointing 
others — and to decide, really deci­
de for yourself what road you wish 
to follow, when you were bom you 
Drought with you only one obligation 
tliat of making yourself the man 
you should be — not the man some­
one may wish you to become. Thot 
means you must find and do the 
kind of wark to which you can give 
all the heart and soul ans strength

SPECIAL !
LYNN VALLEY

Pears — Poires 14/All Kinds of Insurance

05/Qualité
Standard

Quality 10/Telephone 168
m 09/ gros 

large —Edmundston, N. B. SPECIAL !
,» ' v- SlENGAPORE

Ananas-Pineapple
tranchées — riiced

з Bn* 25/
%

NO REDUCTION
IN AUTO LICENCES 

BEFORE SEPT. 1
a 10/' . No. 2

40/ *♦ r -rI 1SPECIAL !

Confitures aux Fraises 
Strawberry Jam

..Fredericton. N. B.. — Any hope 
that motor vehicle license fees in 
New Brunswick would be further re­
cta ced before Sept. 1 was dispelled 
tonight by Hon. D. A. Stewart, mi­
nister of public works.

Hon. Mr. Stewart pointed out that 
the Motor Vehicle Act provides for 
t. 50 percent reduction in all such 
fees on Sep-. 1 and declared that the 
prerent rates would rot be changed 
until then.

During the last session of the Le- 
g:.stature the fee for passenger ve­
in-’.s only was reduced five cents 

r hundredweight, from 90 to 85 
cents. Th? minister's statement to­
night was made to set at- rest rumors 
which have been current for some 
days that there would be a further 
.тій”. >n before the end of August.

FRY’S COCOA, 14 lb

л ■

23/ VIANDES — MEATSbte 2 lbs 
2 lb tins Fresh Sausages, per lb 15c

BACON, la lb__________________19c
COTTAGE ROLLS, per lb_____ 19c
BOLOGNA, per lb_____________ 15c1SPELT'AL I

CAFE —COFFEE
RED ROSE FRUITS : —

ORANGES: sm.-petites—Med. large 
27c 33c 50c

47/
la doz.

Pommes — Apples, per doz 
BANANES — Bananas, per lb___ 10c

38c
SPECIAL I

MARMALADE LEGUMES — VEGETABLES
CELERI .. 20c TOMATES, lb 20c
CUKES__ 19c LAITUE____ 17c
CAROTTES, 3 lbs

Edmupdston Golf Club CmVER OLD ENGLISH

23/Pot 16 onces 
16 oz jar, atThe Annual Mreting of the Ladies 

of the Edmundston Golf Club, Li­
mited. was held on Monday after- 
nron May 1st. in the Officers Mess 
Rooms.

Yen”
(•opted, and the following officers 
e" for the year 1933 :
President —
Vice-President

• ? rv-Treasurer - Mrs T.J. Scott 
Convenor of the House Coiximittee 

Mrs Frank Griffin 
Convenor of tho Tea Committe —

Mrs Garfield Larlee 
C< v "-or of the Match Committe 

Mrs E W. G. Chapman.

25c
•н»

that are in you. What that work is,, 
where it lies, must be for you to 
decide.

Be yourself unless you are ?- fool; j
in that case Of course try to be SO- j Four Nebraska ranchers whose .. 
mebody else. The real test of a man1 ranches and ranges total more than .ifL“duc1,01°
Is the way he takes failure. "What ”cTofC[heirU”ui""Pl,,1C* t0 keep 5Z7.ZW. 8
is life ? we ask” just one darn thing ec e
after another” the cynic replies. Yes, Tran„, L 
a multiplicity of forces and Interests gan with a coach 
and each of tiheqn, even the disa- an Feb. 2, 1838. 
greeable may be of real help to us.
“It is a good thing for a dog”, says 
a shrewd philosopher “to be peste­
red with fleas; it keeps him from 
thinking too much about being a 
dog” In other woods — make the 
most of your troubles — learn to 
bear them with a good heart. Re­
member that the will to do is ninety 
per cent of the battle. Work steadily 
and in time you will reach that goal 
for which you are striving and peo­
ple who mocked you and laughed at 
you wlH either congratulate you for 
your success or hide their heads in 
Shame. Would that not be sufficient 
rewarti for the fight you put up ?
Show them that you are a man !
Laugh at them when they tell you 
you Can’t Get to work and prove 
to them that you CAN !

morts were read and a-
+ FACTOCRAPHS +

Mrs R. V. McCabe 
- Mrs F. O. White on in the Unite 

1 amounted to $49.

in New Yor' 
line up Broa

k be- Dr. H. Barron, Yale university. I 
on rate, succeeded li 

ve nerves.
periments 

switching 11I

PARLIAMENT £

HILL HEARS I
up rid Eggleston

0 ^ ^ ' -------------------

шIs Commissioner
on Partisanship

CORSETS FOR SALE 1er.
other man but watch—Mrs W. R. Clarke and Mrs D. R. 

Bishop entertained the “Contractors’ 
on Friday evening. Prizes were won 
by Mrs Reith, first, Mrs Clarke, se­
cond.

—Mrs Robert England entertained 
at a delightful bridge on Saturday 
evening, in honor of Mr and Mrs G.

Prml C. Quinn.
■Toh" ■ bprtn ar.’Minted by the do- 
t vi "T. '-nment commissioner to 

-Lr-Vrt Pnrf r:.rxjrt on any com- 
■ it irnv b? made of politi- 
тп -hip shown by employ- 

! t,_,o government in New Brunc-

ba iris ter. Saint As local representative, 1 offer 
“Spencer” Corsets and Belts, cus- 
'"ч-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested In 
teopecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette. 
Soencer Corsetier, Phone: 90-2

sWallace Maitheson .Other guests were 
Mr arid Mrs T. J. Scott, Mr and Mrs 
О. E. Horton, Mr and Mrs R. G. 
MacFarlane, Mr and Mrs D. A. 
Alary, Mr and Mrs D. H. Matheson. 
Mr and Mrs F. O. White, Mr and 
Mrs D. H. VanWart, Mr and Mrs H. 
H. Henedrson, Mr and Mrs Ralph B. 
Murchie, Mr arid Mrs James Reith 
Mr arid Mrs Walter B. Morton. Mr 
and Mrs Walter R. Clarke. Mr and 
Mrs R. S. White, Mr and Mrs D. R. 
Bishop, Mr and Mrs J. E. Cade. Mr 
and Mrs E. A. Wade, and Mr and 
Mrs F. Gibson Merritt. Prizes were 
won by Mr and Mrs D. H. Matheson. 
first, Mr and Mrs H. H. Henderson, 
second, Mr and Mrs D. A. McAüary, 
consolation. And Mr and Mrs Walla­
ce Matheson each received a guest

—О. E. Horton spent several days 
in Campbell ton recently.

§ VÜ
grapples with nature and * who 
down to defeat after a he 
struggle, but in the willingness of 
others to sit down and accept charity 
while conditions grow worse and 
worse.” I was so impressed that 1 
copied It down verbatim, and 1 
thought of It the day I heard of hie

In a few days many ^arts of Can­
ada will be rejoicing (?) over the 
benefits of daylight saving.

Me­

lt seetois-t-accordlng to 
Brousseau, who was in 
Gallery at the time—that when the 

authorizing the change of time 
was Introduced In the House of Com­
mons about 1908, almost without ex­
ception the members thought It was 
a ludicrous idea. As the sponsor 
spoke in favor of It there was much 
rooster-crowing on tho part of mem­
bers who wondered whether 
animals could be won over to the 
new Idea. The first year there was 

a single supporter but himself, 
and the bill, of course, was dropped 
ignomlnlously.

my
the

ВЄСГЖшКЕ\ВВ'ВІ iffl
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Le Magasin J. H. Harris, M.P. for Toronto- 

at Montreal 
was started In

g Scarborough, speaking 
recently : "The C.C.F. i 
Calgary, where the 
got our background

5,000 License Plates, 
Not Issued, Dumped

m
people have not 
of CanadlanlsmK а І N E CS Page Richard Bedford Bennett!йІ 9 9 9 Embarrassing questl 

of the
r on overheard 

parliamentЦ Fredericton, Five thousand 
l>lates purchased for the licensnig of 
motor vehicles in New Brunswick 
In 1932, but never issued, were dum­
ped here yesterday afternoon by the 
department of public works. The 
curtailment of the number of vehi­
cles on the roads due to depressed 
business conditions accounted for 
the inability of ithe department to 
issue the anticipated number of 
plates, it was stated.

Youngsters, burrowing into the 
dump where the plate were placed, 
recovered many and attached them 
to bicycles*, carts and other juvenile 
vehicles.

AAA at the entrance 
restaurant: "What has 
oyster bar you had here earlier this 
session?"

ary
thereste lendroit Surpremè

POUR PRESENTER

QUALITE - VALEUR - SERVICE

But next yea 
Huron, who її 
Lewis, and died only last year, re­
introduced his measure. Again It 
was subjected to considerable 
Ing, but tw,o other members got up 
In their places and supported him, 
It was defeated again, of 
Not daunted, he brought It in a 
third year. This time a considerable 
number, ten çr a dozen, 
in the proposal. The fourth yea 
brought It In the bill passed—wit! 
benefit of roosters !

r Norman Lewis of 
ater became Judge

И ome of}

Sk;

The fact that punning 
the lowest form of hut 
exclude it fron the deliberations of 
parliamentary 
milk inquiry 
Cousins of Mo 
minent on the witness stand. George 
Spotton M.P. waa examining Ernest 
on one occasion, but appeared to 
forget for a moment which witness 
he was examining. At any rate, wit­
ness had just blurted out a rather 
sensational bit of evidence, when 
there wa* an Interruption. Mr. Spot- 
ton protested.

"You stopped Mr. Cousins," he said, 
"just when he was becoming Frank.”

That was too much for one of the 
audience, who remarked, audibly:

"As a matter of fact he 
Ernest all the time."

kidd-'4Я is ranked as 
mor does notOratortcai-Çontest

c

“AMJftlTION” committees. At the 
Frank and Ernest 

ntreal have been pro-mg
m

U. saw merit 
r hehe following is the text of Miss 

FERNANDE CORMIER’S oration 
delivered at the first Oratorical 
Contest held in the Edmundston 
High School, March the 26th. un­
der the auspices of the I. O. D. E.

Я Cette année, nous nous sommes efforcés d’assem­
bler pour notre nombreuse clientèle, un 

assortiment des plus nouveaux de

MANTEAUX — COSTUMES — ROBES 
de Printemps et d’Eté

Vous admirerez aussi notre étalage de 
Chapeaux, Lingerie, Bas, Gants et Souliers

Vaj
A A AU

One of the favorite 
stories of "George P”, і 
cerna the late

$ newspaper 
Graham con- 

Hon. Thomas 
Matheson, who became provincial 
treasurer and who for a while ran 
the Perth Expositor.

ІЦ the old days of the hand

Ш

&
We ought to be sorry for people 

who have no Ambition, who are sa­
tisfied with everything just as it is. 
To them life must be a dull, grey 
slab ! Nothing to hope for ! No- і 
tiling to strive for ! It is striving I 
for something better that makes li­
ving worthwhile.

When we talk of ambition, we do 
not mean thenot mean the silly, 
petty ambition of owning the largest 
house in the suibuib — or the best 
curtains — or the most expensive 
pram. We are tanking about real am­
bition, like wishing and working for 
success in one’s career or helping the

Ambition means striving — pro- 
others on the road to happiness, 
press arid attainment. Even if you 
do fall, it is a great deal better to 
have tried and failed than never to 
have tried at all. Your very failure 
teaches you things. You start off on 
the next "try" with more know­
ledge, more experience. You are 
richer, beter, finer for that know­
ledge and experience. You have 
gained by your effort something 
that no one can take away from 
you. Something that uaoonsdoualv 
helps you all your life.

Success — as we recognize It — 
does not matter such a great deal. 
It Is the striving for It that counts. 
The effort we make. The work we 
put In.

It to a fine thing to have an am­
bition — a worthwhile ambition. It 
spells adventure and life without 
a spice of adventure to a pretty 
"dud" business. Everybody should 
have an ambition — something to 
work up to. The people who fall are 
mostly the people who never try. 
The people who muddle through life 
doing the things that have to be 
done in a flat, soblless way., never 
raising their eyes to the heights, 

rjljjjj never lifting their feet to climb.

a

Madawaska, MeіЯ It waa

BETTY MAE 
BEAUTY SHOPPE
DEMONSTRATION

explains George P. with a 
e in his eye, but Matheson was 

an enterprising sort of chap and in­
stalled a machine so that the papers 
could be run off more speedily by 
horse power.

It was a nine days' wonder in the 
surrounding parts, but one Thursday 
afternoon the paper failed to come 
out, and the villagers wondered why, 

The mystery
notice in the office window. They 

, had been unable to catch the horse !

press,
twinkl has been

—Cecile Chasse arid Mrs Paul 
Bourgodn of FrenJchvUle were callers 
in town Thursday.

—Miss Claudia Cannan of Fort 
Kent was calling on her brother Ca­
mille this week.

—Miss Annette Marquis of Bos­
ton, formerty from Fort Kent, was 
visiting her aunt Mrs Thomas Du- 
four this week.

—®. L. Schoolcraft of Pratique Isle 
was a business caller in town for 
a few days this week.

—An Old Fashion Dance was held 
at the Olympia Hall on Thursday 
evening with music furnished by : 
Lewis Lapointe of St. Leonard, Her- 
bey Cote of Fort Kent, Mrs Arthur 
Cyr arid Charlie Oyr.

—H. W. Emerson of Houlton was 
a business caller In town Thursday.

—Alfred Deroeier of Van Burcn 
was the guest of friends In Edmunds 
ton for a few days rhis week.

—Mies Odile Cyr of St. David із 
employed at the home of Mr and 
Mrs I. L. Oyr.

—Mr arid Mrs WVlle Martin of 
Frenchville were callers in town Tues 
day evening.

—A fire of unkno 
in the third story 
ne&tdt reaflderioe Tuesday evening 
at 11.30. The firemen arrived Imme­
diately on the scene and extinguis­
hed the blase with very little diffi­
culty.

—Or H. Hammond of Van Buren 
was In town on business Sunday.

—Paul Perry of Caribou was a bu­
siness caller in town Friday.

—Mir and Mrs Albert Levesque and 
Mr and Mrs Alexis A. Cyr of Van 
Buren were the guest of Mr and Mrs 

Continued to page 7

1
A few days ago an ex-member for 

Chicoutlml-Saguenay died, a Mr. 
Girard, who in 1911 performed a po­
litical somersault probably without 
precedent in Canada. Although for 
two sessions he sat in the House as 
a Conservative, in 1908 he ran and 
was 
Liberal.

Again in 1911 he started his cam­
paign as an Independent Liberal. 
The constituency of Chicoutlml- 
Saguenay was so vast that the elec­
tion was extended for a week the 
so as to permit the candidate 
make a complete round of it. Elec­
tion day for the rest of Canada came, 
Laurier was defeated, the Conserva­
tives were returned, and . Girard 
promptly notified his constituents 
that in view of altered Circumstances 
he was now appealing t 
Independent Conservatl 
thereupon endorsed w: 
some majority of 1,2TB.

5
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We will soon give a 
demonstration on Per» 
manent Waving with 
the newest and the most 
modern apparatus. Miss 
Ethier, expert hairdres­
ser from Montreal, will 
be in charge.

Ladies and Misses are 
cordially invited. Get an 
entry ticket at our shop­
pe now, for the price of 
ІОс. Every ticket will ha­
ve a number. During the 
demonstration a ticket 
will be drawn and the 
luckey person will be en­
titled to a FREE Perma- 
nenUWaving, whenever 
desired.

Watch for the date 
and the place of the de­
monstration.

For more information 
call at our Beauty Parlor 
Tel. No. 156.

was cleared up by a
LES STYLES LES PLUS NOUVEAUX ET 

5 LES PLUS BEAUX — LES COULEURS 
LES PLUS PRINTANIERES

elected as an Independent

* V V
The late Hon. Frank Oliver lived 

to see the depression reach black

Speakin
oM 8

but it never cowed him.

16 future 
Ventured

re,
toonly a few months 

a virile faith In the 
-- his beloved west, and he 
to predict that the further develop- 

nt of Canada depended, not upon

the limitation of wheat crops, but 
In the still greater 
the west. Th

,egd

я PourThomme qui tient à être bien mis, KASNER 
a le plus magnifique choix de

ment or canada depen 
the abandonment of learge areas

teat crops, but 
development ofИ to them as an 

ve. He was 
ith the hand-COMPLETS —• PALETOTS — CHAPEAUX 

Couleurs variées — modèles nouveaux
e west. Then he said:
"The tragedy of Canada does not 
і in the failure of the man wholie

В ЛІNous portons une attention aussi grande à 
fournir les Chemises nouvelles — les Souliers nou­
veaux — Cravates, Gants, etc.

On trouvera toujours en notre magasin quelque 
chose de nouveau et de différent.

! vous «rHERETO SERVE YOU!

G. T. KENNEDY$ roigln stored 
Abel D. Mor-

General Insurance
EDMUNDSTON, N. B.

Repersenting th» leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE­
LINES” OR INTERESTS.

"3

I. KASNER 89, Church St.

“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

EDMUNDSTON.cue Canada
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Character from
♦ Handwriting *

By BOHAN BYRD

PERSONALSSUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00

Classified ads,AjJvetMsilW 
90e first ineertiOH, 406 for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
cn application. Copy muft be In 
om otftce on or befdrç Wednes­
day morning.

In. V. S. A.
News. — We will toe pleased ui 
publ*A any social and personal 
news Call the editor, Phoxe 7$.

2.50
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Concours Oratoire іііііішініііііііііііпііініііііііиіиніїїіііііііііішіініінііііііііііннітіїїііінні ШAPOSTOLAT DE LA
PRIERE ЕГГ LIGUE

DU SACRE-CŒURiiCHRISTOPHE wRENSEIGNEMENTS
PRATIQUES POUR

L’ABONNEMENT
COLOMB” Intention générale bénie par le Saint 

Père, pour le mois de mai.
Que la Mère de Dieu nous conduise 

au Coeur de son Plis
Le Saint-Père exprimait récem­

ment le désir que tous les catholi­
ques soient amenée au Cœur de Jé- 
sue par la bière de Dieu. Rien de 
nouveau dans ce désir, car qui dou­
terait du désir du Père commun des 
fidèles de voir tous ses enfants rap­
prochés du Christ? Mais envisageons 
le moyen que le Saint-Père ajoute : 
que nous allions au Coeur de Jésus 
pr le Cœur de Marie. Ad Jesum per 
Mariam. — Dans son encyclique Mi- 
serentissimus Redemptor. il affirme 
què le Cœur de Jésus est le résumé 
de toute la religion, la règle de la 
vie parfaite. B ne doute pas que le 
culte du Sacré-Cœur, amplifié dans 
l'Eglise, n’apporte à la société en dé­
sarroi des secours immenses. Que 
cette conversion de tous vers le 
Cœur de Jésus se réalise par la Mè­
re de Dieu, c'est le vœu très évident 
de notre Pontife suprême. Le 6 mars 
1932’ parlant à 1,200 associés de l’A­
postolat de la Prière, il disait: “La 
voie qui conduit au Cœur de la Mè­
re est la même qui conduit sûrement 
au Cœur .du Fils, au Cœur du Christ 
Roi,
Cœur sacré de Jésus, centre du di­
vin amour." — Quelques jours plus 

• tard il bénissait l’intention générale 
!qr° nous avons sous les yeux; “Que 
la Mère de Dieu nous conduise au 
Coeur de son Fils.” Connaissant la 
dévotion filiale du Pontife actuel en­
vers la sainte Vierge, nous ne se­
rons pas surpris de l’entendre pro­
clamer avec la tradition chrétienne 
qu’“il faut aller au Christ par Ma­
rie : Ad Jesum per Mriam".

Intention Missionnaire : L'accrois­
sement des missionnaires en fer jeu r 
et en nombre.

ЖШ

Texte du discours prononcé par MUe 
Nélida Rossignol, gagnante du pre 
mier prix dans le concours d'élo­
quence qui eut lieu vendredi le 28 
avril à l’Ecole publique d'Edmunds

me. L’expression correcte est DE 
SERVICE (était de service, etc) : 
pourquoi ne pas l’employer ? La lo­
cution vicieuse n'a même pas, sem- 
ble-t-ii, l’excuse de l’ancienneté. En 
revanche, il esft des mots ou des ex­
pressions qui, quoiqu’horripilantes 
pour un Français de France, s’expli­
quent parce qu’ils étaient usitées au 
temps de Jacques Cartier ou de Mai­
sonneuve. Telle esfc la phrase: “fi est 
allé en promenade chez ses pa­
rents”; cela ferait rire un parisien 
d’aujourd'hui et ferait bondir les A- 
cadémiciens sous leur fameuse Cou­
pole. Toutefois, on lit, dans les “Mé­
moires” de St. Simon (Mariage de 
La Salle) : “fi s’alla promener en 
Normandie chez des gens de sa con­
naissance. B faut ajouter que le style 
de St. Simon n'est pas un modèle 
idu genre: déjà à cette époque, l'ex- 
pressiop était inélégante; c'est donc 

raison de plus pour la laisser 
dormir du sommeil de l'oubli. Avec 
raison, les Canadiens Français ac­
tuels emploient de plus en plus: “IL 
ALLA EN VISITE CHEZ ses parents 
etc.”

L’abonnement au “Madawaska” coû­
te $2.00 par an, ou $1.00 pour six mois, 
50 sous pour trois mois (sauf aux Etnts- 
Unis où les prix sont $2.50 par an, $1.25 
pour six mois).

Tous les grands évènements de 
histoire ont leur époque marquée. 

A la fin du quinzième siècle le temps 
était venu pour la découverte du nou 
veau monde. Ce fut de bonne heure 
dans la matinée du vendredi le 3 
août, 1492, que les trois petits na­
vires, le “Nina”, le “Pinte" et le 
''3a ne ta Maria”, quittèrent le havre 
de Saint Malo en France, pour se dli- 
nger à la recherche d'un continent 
que l'œil d'aigle de Colomb avait 
cru apercevoir au-delà des brouil­
lards de la mer ténébreuse; ce n’est 
que le 12 Octobre que les joyeux 
lins purent aborder le rivage du 
nouveau continent. Une période de 
trois mois durant laquelle ''es ma­
rins endurèrent beaucoup de souf­
frances et de privati ons.

Au mois d’Octobre prochain plus 
de quatre siècles déjà se seront é- 
coulés depuis ce jour remarquable.

Quelle date mémorable! dans
l'histoire de notre pays!

Quel fait inoubliable que celui-là!
Quelle gloire immortelle pour le f 

héros de l’expédition !;
D’abord, mesdames et messieurs 

permettez-moi de vous rappeler le 
nom de cet homme, de ce héros que 
vous avez entendu prononcer bien 
des fois, pendant vos années ecolai­
res Ce héros qui ne fut jamais ou­
blié par les Canadiens Français. Ce 
héros qui ne porte ni le titre de roi, 
ni le titre de prince mais tout sim­
plement l’humble nom de Christo­
phe Colomb, en Italien Christoforo 
Col umbo qui signifie "Porteur du 
Christ". Un onm qui s’appliquait 
bien à Colomb car il était en réalité 
le porteur de la doctrine chrétienne 
à ce monde inconnu.

D’où venait cet homme doué d’u­
ne pareille intelligence et d'un tel 
courage, qui fut le grand amiral de 
i ccéan ?

De qui était il le fils ?
B était le fils d’un pauvre. Mais 

ti'un noble cardeur de laine de Gê-

“Le Madawaska” est en vente chaque 
semaine aux endroits suivants : pharma- 
cie VanWart, pharmacie Breau, phar­
macie Stevens et H. K. York.

Les abonnés peuvent nous envoyer les 
nouvelles qu'ils désirent faire publier • 
mariage, naissance, funérailles, etc., à 11 
condition de signer leur lettre.

Les abonnés doivent payer comme les 
autres les petites annonces : à louer, à 
vendre, etc.au Coeur eucharistique, au *

George N es tier T ricoche
' L’abonnement est payable d’avance ; 

à moins d’être avertis de suspendre, l’en­
voi du journal à la date de l'échéance, 
nous en continuons l’envoi à nos abon­
nés. Une facture leur est envoyée par la 
suite.

►

aux Jeunes comme aux personnes 
plus âgées, aux meilleures comme 
aux moins bonnes.

Rien n'y scandalise.
Mais, accompagnée de commentai­

res judicieux, cette promenade pi­
toyable et sympathique peut préve­
nir quelque grand malheur.

Elle est souvent l'occasion de sai­
nes et fortes directions paternelles 
"u maternelles.

\L’administration.

“Mon garçon, ma fille, tu as vu 
tous ces petits malheureux. Tu te 
demandes pourquoi leurs parents Jes 
ont abandonnés? comment on peut 
être à ce point sans cœur.

Ecoute bien; ne juge point trop 
vite et profite de oe que je vais t'ex­
pliquer :

Le père et la mère de ces enfants ATTENTION
Or, pour des chrétiens, avoir un 

enfant, sans avoir reçu le sacrement 
de mariage, c'est une honte, paice 
que c'est une preuve de mauvaise 
conduite.

C’est la preuve qu'on s'est sous­
trait à toute surveillance pour com­
promettre, seule à seul, des choses 
que défendent le Vie et le IXe com- 
.nandement.

C’est la preuve ordinaire de fau­
tes graves.

Car, le bon Dieu qui voit les ac­
tions les mieux dissimulées, comme 
les pensées les plus secrètes, le bon 
Dieu qui est le Maître souverain de 
la vie et de la mort, envoie, souvent 
un enfant aux couples qui, profa­
nant le sacrement de mariage, vi­
vent, à la cachette, comme s’ils é- 
taient mariés.

Lee familiarités déplacées, les ca­
resses et les touchers inconvenants 
toutes les attitudes qu'on s'interdi­
rait devant son père et sa mère, con­
duisent petit à petit, plus eu moins 
vite, mais presque Infailliblement, à 
•e dedhonneur. C'est pour cacher 
pareille honte qu'on abandonne à 
la Crèche cet enfant illégitime.

Mon garçon, ma fille, prends gar­
de. Ecoute un boa conseil; évlte- 
nous oe déshonneur et ce malheur: 
évite à un petit être innocent, com­
me à toi-même, lopprdbe de toute 
vr.e famille et de toute une vie

La Providence n'a pas besoin d'un 
homme de sang royal pour accomplir 
tcs desseins et elle trouva en Colomb 
celui qui lui était nécessaire pour a- 
chever le grand œuvre de sa créa­
tion. Cet homme a traversé toutes 
les phases douloureuses par lesquel­
les il faut passer pou atteindre le 
grand but qui nous a été destiné.

Il est passé comme un inconnu il 
y a plus de 400 ans. qui a doulé le 
monde et que le monde a oublié mais 
que le soleil de la gloire inonde au­
jourd’hui de ses rayons les plus écla­
tants.

Colomb est donc l'un de ces géants 
devant lesquels l’humanité toute en­
tière doit s'incliner.

B n'appartient ni à l'Italie qui lui 
л refusé de s'associer à son œuvre, 
ni au Portugal qui l'a trahi, ni à l'Es 
pagne où il a semé la gloire et mois­
sonne l'oubli, ni aux Etats-Unis qui 
n'ont pas sa race, sa langue et sa 
religion. B appartient à l’humanité 
Toutes les races doivent saluer en 
lui l’un des plus granhs enfants des 
hommes. Une gloire éclatante qui 
n'est ni Italienne ni Espagnole ni A- 
méricaine mais qui est essentielle­
ment humaine.

Colomb est un trait d'union entre 
l'ancien monde et le nouveau. Com­
me Janus il semble avoir deux faces 
dont l’une regarde l’Orient et l’autre 
l’Occident, les siècles écoulés et les 
siècles futurs.

Pour les peuples de l'ancien mon­
de c’est un nouveau Moïse qui leui 
livra passage pour les conduire dans 
une nouvelle terre promise.

Les Conquêtes d’Alexandre, de Cé­
sar et de Napoléon ne sont rien com­
parées à celles de Colomb.

En réalité tout est extraordinaire 
dans le héros dont nous célébrons la 
grandeur. Sa vie fut remplie de péri­
péties heureuse et malheureuses.

Tout de même la fin de sa carrière 
fut plus douloureuse que l’on puisse 
penser. Sans doute le monde spiri­
tuel s'émut de l’arrivée de Christo­
phe Colomb mais le monde corporel 
ne s’aperçut guère de son départ. 
C’est ainsi que finissent les plus gran
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Rubans de Clavigraphe

— REMINGTON — UNDERWOOD - 
LC SMITH — ROYAL

И

35'Ruban noir — Ruban Noir et rouge
Un achat spécial nous permet d’ôffrir тих 

bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla­
vigraphe, au prix modique de----- ----------------

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00

De tels propos vulgarisés, trans­
posés, et qui supposent quelques pré­
cisions de détail, appropriée і aux 
connaissances ou à l’ignorance du 
sujet, donnent du sérieux aux jeu­
nes confidents, et complètent la le­
çon d'une visite à :a Crèctic

On dit de la foudre qu'on ne sai; 
où elle tombe que quand elle est

jQue de fois cette comparaison nous 
est venue à l'esprit en apprenant la 
provenance de tel ou tel sujet de la 
Miséricorde ou de la Crèche.

Personne n'a le droit de mépriser 
qui que ce soit.

Dans les milieux les plus honora-
E™*;» ** it**0- grands bienfaiteurs de №uman!M.

tondent!1 Enfln 1= viendra ou cette grande 
léger, passionné, insubordonné, sans 
direction, sans frein, sans volonté

L’imprudence de quelques heures 
a parfois suffi, et pas toujours l'im­
prudence de l’enfant mais celle du 
père ou de la mère.

"Souviens-toi de te méfier”: cette 
devise ancienne devrait revend- à 
l’ordre du jour.

Hier encore ne recevions-nous pas 
la lettre suivante qui confirme oe 
que nous vnons de dire.

;><<

PAPIER Crêpé
LE MEILLEUR — TOUTES LES COULEURS

15dispensartfeoe de la vraie gloire, celle 
qui traverse les âges sans vieillir di­
ra au monde "Set Dkvus" Qu’Il soit 
Divinise !

Son nom maintenant retentit d'un 
bout du monde à l'autre, au milieu 
des fêtes civiles et religieuses les 
plus grandioses et des millions de 
voix acclament à l’envi le grand dé­
couvreur de l’Amérique Гimmortel 
CHRISTOPHE COLOMB !

en feuilles 
et en ' 

rouleaux

■

meilleurs conseils, sans pouvoir me 
faire écouter.

Mais j'espère, en l’envoyant vers 
vous, que vous lui ouvrirez les yeux, 
d’abord sur la gravité de ses offen­
ses à Dieu, puis sur ses responsabi­
lités envers le petit être qui va naî­
tre; puis enfin sur la blessure ingué­
rissable qu'elle a faite au cœur de 
sa pauvre mère.

Ette n’est pas méchante, vous sa­
vez; et J’eapère qu’après pareille le­
çon, elle saura marcher droit dans 
le droit chemin.

J’offre cette grande épreuve au 
bon Dieu, et J’unis mes prières aux 
vôtres pour sa sanctification.

Priez aussi pour moi, s’il vous 
plaît. Je n'ai qu’elle d’enfant Ma 
santé qui chancelait ne sera pas amé 
uorée per la prostration de tous ces 
mair/aie Juors.

(La foudre a foudroyé une pauvre 
maman pleine de cœur, d'esprit sur­
naturel et de dignité. C’est elle qui 
prétraite sa fille à l’Hôpital :

Je viens vers vous, mon Père, pour 
implorer lumière, consolation et re­
fuge en faveur de ma fille X. que le 
déshonneur a frappée. 

і Combien de fois n'ai-je point ver- 
1 sé des larmes en lisant sur le Jour­

nal, la chronique de la Crèche 1 
J’étais bien loin de penser cepen-

■ dant que pareil malheur viendrait 
і frapper à notre porte. Non! J’étale

plutôt sévère, injuste faUdrait-U di-
■ re; et Je concevais en mon âme com­

me de la révolte et du mépris à la
* pensée de toutes celles qui se lais-
■ sent ainsi avilir.
> Aujourd’hui, mon tour st venu, de 
, me courtier, sans murmurer, sous la 
' volonté infiniment sainte du bon 
5 Dieu.

NOUS L’AVONS !CE QUE LES AUTRES N’ONT PAS.

Nous offrons une grande variété d’article de bureau nécessaires 
hommes d’affaires, aux professionals, aux marchands, etc.aux
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L’IMPRIMERIE DU
“MADAWASKA”

Mères, qui ne voulez point verser, 
trop ter. des lames de stng, plus 
que jamais, veiller sur voe Allée !

V. GERMAIN, ptie.

L’humiliation est à son comble.
Ce qui me peine le plus cepen­

dant, c'est de voir que J'ai prodigué 
en vain, probablement trop tard, les

Tous ceux qui ont à cœur la pure­
té de la langue française doivent se 
réjoui1* Ve const ver que, dep iis a tel 
que t mps, le Stye général de* jour­
naux provinciaux français du Ca­
nada s'est fort amélioré. Nous ne 
voulons pas parler ici des articles 
de fond, lesquels sont naturellentent 
châtiés, mais de comptes rendus, de 
faits divers, de correspondances de 
localités rurales. La cause de ce 
progrès se trouve sans doute dans les 
efforts faits par certains grands pé­
riodiques de cette langue, au Do­
minion, pour corriger les erreurs cou 
rantes qui avaient fini par prendre 
pied dans les feuilles moins Impor­
tantes. Oà et là, cependant, on peut 
relever encore des fautes un peu trop 
accentuées pour ne pas choquer l'o­
reille de Français de France — une 
chose que les Canadiens devraient 
éviter. Pour citer un exemple: nous 
lisions l'autre Jour dans une feuille 
des Provinces Maritimes la phrase 
suivante: "cet homme était en de­
voir mardi matin, lorsque, etc...” 
Ceci est évidemment une traduction 
littérale de “was on duty”; mais 
n'en constitue pas moins un solécis-

prvicffüicmp
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ST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC

LA FOUDRE
- Les amis de la Crèche, ses bien­
faiteurs, les simples curieux ne ces­
sent de nous demander :

—ESt-ce que ça diminue, les nais­
sances'illégitimes ?

—Æst-ce que ça augmente, les 3- 
d options ?

Notre réponse, hélas ! est tou­
jours la même.

—Non! les adaptions se raréfient; 
et les abandons augmentent.

Le chômage y est pour beaucoup.
Des couples qui songeaient à pren 

dre de nos enfants hésitent, tempo­
risent, renoncent même parfois dé- 
nitivement à leur beau projet.

Tant de gens qui avaient des 
moyens se sont vus toutmoyens

à coup sans moyens du tout !
Tant de bons ouvriers, tant d'hom 

mes de métier, tant de spécialistes 
de l'atelier se sont trouvés sans em­
ploi !

Tant de cultivateurs endettés 
n'ont plus vu jour de faire honneur 
à leurs obligations !

Nous prétendons bien que de pren­
dre en adoption un de nos délais­
sés pourrait être en certains cas un 
moyen de restaurer une situation 
difficile, autrement dit, de forcer le 
bon Dieu à quelque extraordinaire 
bénédiction; mais cette manière de 
voir ne s’impose pas. Nous sommes 
intéressés; les gens du monde sont 
prudents. Ils ont peur de tenter la 
Providence. Et notre gros bataillon 
de bébés pendant ce temps ne man­
que le pas

C’est comme dans le vieux conte :
—Anne, ma sœur Anne, ne vois- 

tu rien venir ?
—(Non; je ne vois rien que le so­

leil qui poudroie et ï’herbe qui ver-

L'emcombrement devient tragique..
L’entassement progresse sans ces­

se des rebuts de familles, des sur­
venants malvenus et malvoulus. Il 
faut voir cela 
cœur humain, ouvert à la pitié, pour 
comprendre vraiment ce que repré­
sente de bienfaisance, de réelle et 
durable et méritoire charité, l'adop­
tion d'un enfant.

le voir avec un bon

Ah! si tous les hommes qui se li­
vrent à la débauche, si toutes les 
filles et les femmes qui s'abandon­
nent à l'inconduite voulaient venir 
défiler, incognito, à l'heure de visi­
te, parmi les rangées serrées et in­
terminables de nos petits lits !

I Si toutes les personnes cupides, 
1 qui favorisent les sorties, les ren­
contres et les pratiques honteuses 
ou criminelles, venaient voir de leurs 
yeux la misère humaine dont elles 
se font les complices !

H nous semble qu'un grand nom­
bre de ces gens-là ouvriraient les 
yeux sur des responsabilités qui leur 
avaient toujours paru légères ;

Et qu'ils sentiraient le besoin de 
redresser leurs mœurs ;

Et que les plus sérieux entrepren­
draient la réforme de leur vie spi­
rituelle, se mettraient à prier, vou­
draient fréquenter les sacrement*

les chrétiens de bonne volonté.

re au plus grand nombre. H n'y a 
guère que tes têtes de linotte et le$ 
cyniques à subir, sans réaction mo­
rale, le spectacle d'une pareille col­
lection de malheureux orpheline.

Orphelin du reste est un ternw 
figuré, car le -plus triste de la situa­
tion, c'est 1e père et la mère de n« 
enfante vivent, soi-disant inconnus 
souvent fort à l'aise, trop souvent

à la plus lamentable des carrières.
— o —

LE RETOUR A
LA TERRE C'EST 
LE GRAND REMEDE

Pour arriver à trouver un remède au bouleversement 
actuel, il faut remonter à la source du mal. Des écono­
mistes pratiques ont vite démontré que les proportions 
naturelles qui doivent exister entre les différentes clas 
ses de la société ont été rompues par le déplacement 
de la population qui a quitté la terré pour s’engouffrer 
dans les villes.

L’industries a tout centralisé au détriment des 
campagnes. De cette centralisation les villes elles-mê­
mes en souffre aujourd’hui par un excédent de popula­
tion non utilisable, qui ne peut s’absorber normale­
ment et dont les villes doivent de défaire.

La petite industrie, celle qui faisait vivre à la cam­
pagne des milliers de familles d’artisans et de journa­
liers donnant aux fermiers le marché idéal pour l’écou­
lement de leurs produits, la petite industrie, disons- 
nous, a croulé devant la concurrence des monopoles. 
Ceux-ci ont attiré en ville, non seulement les épargnes 
de la campagne, mais, ce qui est encore plus triste, ils 
ont enrôlé toute une génération. La campagne a vu 
partir sa jeunesse; la terre s’est vu abandonnée aux 
bras tremblottants des vieux fermiers. Bien des fer­
mes portent aujourd’hui les marques de cette déser­
tion : maisons aux fenêtres béantes ou barrées, des 
granges prêtes à s’écrouler, des clôtures renversées.

La grande industrie, après avoir tout accaparé, ca­
pital-argent et capital-humain, devait payer cher son 
égoisme. Les entreprises qui semblaient les plus pros­
pères se sont effondrées et, dans les débris on a trouve 
des petits rentiers ruinés, des bourgeois pleurant sui­
des certificats sans valeur, des hommes de métiers et 
des journaliers sans emploi et sans le sou.

. Chercher à ramener la prospérité dans les affaires 
en favorisant le relèvement des grandes industries, 
n’est-ce pas vouloir reconstruire sur les mêmes bases 
qui, par leur insolidité, ont amené l’écroulement de 
tout l’édifice industriel et commercial ?

Et pourtant, nous trouvons un tel illogisme chez 
nos gouvernants. Les travaux publics, entrepris com­
me secours indirects aux chômeurs, en-1930 et 1931, 
n’ont bénéficié qu’aux entrepreneurs et aux fournis­
seurs. Les chômeurs n’obtinrent que les miettes tom­
bant d’une table pourtant garnie de centaines de mil­
lions de dollars. Les secours directs ne constituent ac­
tuellement que des palliatifs d’occasion dont l’effet est 
passager et à peu près mil pour résoudre la crise éco­
nomique que subit notre population d’une' façon an­
goissante.

Pour trouver le remède à nul autre pareil, il faut 
de toute nécessité remonter à la cause du malaise. Puis­
que le fiasco a eu pour cause la centralisation des for­
ces humaines et .économiques, il faut appliquer le grand 
remède : la décentralisation par le retour à la terre.

Il n’y a pas que les sans-travail qui souffrent ac­
tuellement du malaise économique. Le chef de famille 
qui a vu son salaire réduit de moitié, qui ne travaille 
que quelques jours par semaines, qui possède une mai­
son qu’il lui faudra “mangé” avant d’avoir droit au se­
cours direct, se ressent tout autant si non plus de la 
crise présente.

Dans cette classe de miséreux ignorés, il s’en trou­
ve plusieurs qui souhaitent se revoir à la campagne, 
sur une terre, voire même sur un lot de colonisation 
Inutile d’y songer la loi décrète que seul le chômeur 
qualifié, celui qui est sans emploi, sans propriété et 
sans le sou, peut bénéficier des avantages offerts par les 
gouvernements pour aller s’établir sur un lot.

Quelle considération donne-t-on également aux 
fils de cultivateurs qui désirent aller se tailler un do­
maine dans la foret? Songe-t-on à écouter les deman­
des des vieux fermiers qui désireraient établir leurs 
fils sur les terres abandonnées dans leurs paroisses ?

S’arrête-t-on à considérer le problème qui se pose 
aujourd’hui pour lfès jeunes gens sortis des écoles, di­
plômés des collèges commerciaux et qui cherchent en 
vain des positions? Ils sont un fardeau au père dont les 
revenus ne sont plus ce qu’ils étaient autrefois ; ils sont 
une cause de vive appréhension pour la mère, parfois 
veuve, qui compte sur son fils pour sa subsistance.

Il faut chercher à décongestionner les villes, à di­
riger vers la campagne les anciens cultivateurs, les fils 
de fermiers dont les illusions se sont à tout jamais dis­
sipées au contact de nombreux désappointements.

Un tel mouvement s’effectuera dès que nos diri­
geants comprendront l’importance à donner à l’agri­
culture. L’industrie a été l’enfant gâté de nos gouver­
nements depuis vingt-cinq ans. Puisque ceux-ci con­
sidéraient les fermiers comme une quantité négligea­
ble, peut-on se surprendre que tant d’eux se soient 
laissés attirés vers celle qui recevait toutes les faveurs 
des dirigeants ?

Les apôtres de l’agriculture ont surgi de toutes 
parts, depuis deux ans. Il ne se passe pas de jours où, 
en lisant votre journal, vous ne voyez un appel en fa­
veur du retour à la terre. Cet apostolat pénètre dans 
toutes les classes de la société ; le professionel, l’homme 
d’affaires constate plus que jamais que son succès est 
intimement lié à celui du cultivateur.

C’est par le relèvement de la classe agricole que 
l’on verra de nouveau des jours prospères. Puisse nos 
gouvernements le comprendre le plus vite possible !

Gaspard BOUCHER.
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I —n n’est pu de plue grande! 
I gloire que de combattre pour la I 
| langue de U patrie.—Jean Dorât. I

m
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BLEU - VERT - JAUNE - BLANC
contenant 125 serviettes de papier “On- 
liwon” pour de multiples usages dans vo­
tre cuisine — Choisissez le cabinet de 
même nuance que les décors de votre 
cuisine.

Valeur de $125 pour

Cabinets “ Onliwon

O. N. TRIOOCH*

VARIETES

SUR QUELQUES ERREURS DE FRANÇAIS
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! Cartes cTAffairêslcEn regardant la vieNE CONNAÎT PAS

L’INDIGESTION
MAI

FACE A L’AVENIR mAU FOYERPremier Quartier, le 2 
Pleine Lune, le 9, 
Dernier Quartier, le 16, 
Nouvelle Lune, le 24.

La nécessité de vieillir noue force 
à la réflexion. Bien sôt serait celui 
qui prétendrait s’y soustraire. L’idéal 
serait de vieillir, cet acte si quoti­
dien, devienne pour nous chaque 
Jour un appel à plus de Joie, une Joie 
plus forte, plus haute, faite sans 
doute de renoncement, de détache­
ment, d’apaisement. N’est-Ce pas là 
une science et n‘est-11 pas temps de 
penser que noue devons l’acquérir ?

Il est certain qu’autrefois nous a- 
vions plus de loisirs pour nous y pré­
parer. La vie moins lourde, moins 
soucieuse noue laissait des forces 
neuves. Comment penser à vieillir 
alors que nos labeurs, nos inquiétu­
des, nos privations, nos Journées 
bourrées de travail, nos bourses si 
constamment vidées, nous obligent a 
courir dès le matin au travail, au 
ménage
l’épargne, alors que tant de soucis, 
de difficultés, d'inquiétudes hérissent 
nos besoins ?

Mais c’est bien pourquoi Justement 
il est nécessaire de très tôt envisa­
ger l'avenir, non pas pour nous en 
affliger, mais plutôt pour le surmon­
ter, le conquérir, le dominer, pour 
parcourir dans la paix cette route 
dans laquelle seules les âmes désa­
busées ne veulent voir qu'un déciln 
et qui est bien plus certainement une 
montée vers un sommet 
une An, maie un commencement.

Fruit-a-tives 
remettent 

Vestomac à neuf

: 'SAvocat AvocatMB! :S- 
■ m-

1!L|S9. Philippe et Jacques, ap.
2 M S. Abhanase, év. et docteur 
3|M|Invention de la Sainte Croix.
4|J |Ste Monique, veurg.
5jV S. Pie V, pape et confesseur 
в SjS. Jean, devant la porte Latine. 
7|D|/// Pâques, Sol, de St Joseph 
3!L|Apparition de S. Michel, arch. 

[M'S. Grégoire de Nazlanze, 
10'MS. Antonin,„év. et confeeeur 
111J |S. François de Girolamo, conf. 
12|V|S. Epiphane, év. et docteur. 
13168. Robert Bellarmln,

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD"J'avais toujours été en 
v ma bonne santé avant 

oir des troubles
rien mang

que cela m'incommode 
et j'avais sans cesse des 

.ÆH! brûlements d'estomac, 
des gas douloureux et 

ies maux de tête. Je puis affirmer en toute 
rérlté que 'Fruit-a-tlves' m'ont complètement 
amené à la santé."

La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

J’ai été un homme, oe
qui signifie un lutteur.— 
Ooethe.

si|l d’esto M. L. P.

ILONO, 
rue Canada

<
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:
Fruit-a-tives . . . aux pharmacies (De la “Croix")

Lui, c'est un excellent homme.
U a fait ses études dans une gran 

de Ecole, a dirigé une usine, des cen­
taines d'ouvriers et plusieurs lngé-

il accompagna sa femme.
Puis, il aocaput d’ecouter parfois 

son curé.
Puis, il parla, un Jour, à ce curé .
—C’est un brave homme !... dit- 

, il faudra lui envoyer notre De
cr du culte.
—Bien !... répondit l'épouse qui 

avait la manière.
Elle ne triompha pas ..
Le mari se sentit pas sur lui des 

yeux qui guettaient sa défaite. H 
s'avança, librement, comme de lui- 
même, sur le chemin qui conduit à

Foyers d'infections Avocat LorSq 
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Avocatnaissance à des poisons et fatiguer 
outre mesure les reins et le foie, dont 
la fonction est d’éliminer ces pois­
sons du corps humain.

8e Commandement. — Ayez une 
alimentation variée. Les aliments les 
plus sains sont souvent les moins 

Voici une liste d’aliments par- 
plus sains, ceux en tête de la 

liste étant les moins coûteux et les 
derniers les plus chers : — Le blé 
d’Inde ou mais, la farine de blé, la 
farine d’avoine, le sucre, le riz, le 
pain de blé, l’oléomargarine, les ha­
ricots, les pois, les pommes de terre 
le beurre, le lait, le porc salé, le fro­
mage, le ragoût de boeuf, le jambon 
les côtelettes, le boeuf, les oeufs, les

Les aliments bon marché qui con­
tiennent de la protéine sont le lait 
écrémé les haricots, le fromage. Les 
aliments bon marché produisant la 
chaleur et contenant de l'amidon 
sont le pain, les bananes, la glucose 
et le surce ordinaire. Les aliments 
bon marché produisant de la chaleur 
et contenant des matières grasses 
sont l’oléomargarine et l’huile de

Les fruits et les salades contien­
nent des produits qui sont très bons 
pour vous, et vous devez en manger 
le plus souvent possible.

9e Commandement. — Mangez len 
tement et mâchez bien vos aliments.

Si vous avalez vos aliments à moi­
tié mâchés, votre estomac est forcé 
de trop travailler. Il est préférable 
de ne pas faire usage de poivre, de 
moutarde, de “catsup”, ou d’autres 
condiments épicés.

Buvez les liquides à petites gorgées 
et ne les buvez pas d'un train. Ne 
buvez pas quand votre bouche est

10e Commandement. — Evitez la 

constipation.
Si vos intestins fonctionnent bien 

il vous sera facile de vous mainte­
nir en bonne santé. Des maux de 
vête opiniâtres sont souvent le ré­
sultat de la constipation, et il en 
résulte aussi souvent des désordres 
assez graves.

Parmi les aliments qui font aller 
à la selle, nous citerons: — les figues, 
les pruneaux cuits, le son, l’huile, les 
légumes, le beurre, la crème, le su­
cre. le miel, le sirop et le Jus des 
fruits.

Buvez beaucoup d’eau surtout a- 
vant déjeuner. Ne prenez pas de 
laxatifs ou de purgatifs à moins 
qu’ils ne soient prescrits par votre 
médecin.

14!Dj/y. Pâques A.-P.-Noel
McLAUGHUN Albert J. DIONNE15 L S. Jean-Baptiste de la Salle 

16;MjS. Ubalti, év. et conf.
17 і MIS. Pascal Baylon, confesseur 
181J jS. Venant, martyr.
19|VjS. Pierre Célestin, pape et conf. 
20jS S. Bernardin de Sienne, conf.

Le foyer d’infection est un état 
anormal qui se trouve dans une par­
tie du corps et qui donne lieu à une 
infection dans une autre partie. Par 
exemple, un homme souffre d’un ab­
cès dans une dent, et s'il ne reçoit 
pas le traitement qui s'impose dans 
tel cas, il encourt de laisser surgir 
un état plus grave ailleurs. Une ma­
ladie grave des reins ou une arthrite 
paralysante (peut se montrer à la 
suite d'un manque d'attention à ce 
qui ne semble qu’être un état insi­
gnifiant Les végétations adénoïdes 
èt les amygdales malades sont sou­
vent la cause de maladies du coeur 
et des reins. Les médecins trouvent, 
parmi leur clientèle, maints exem­
ples d'états graves se montrant à 
la suite d’un manque d'attention à 
ties dents ou des amygdales mala­
des. Non seulement a-t-on à crain-l 
dre la maladie, mais la mort même 
peut en résulter.

Les infections se propagent dans 
le coups par la voie du sang. Une in­
fection légère qui ne fait pas grand
tort où elle siège peut ainsi atteln- _______
dre un autre organe, dont le fonc- Avocat 
tionnementnormal peut être complè­
tement désorganisé par le fardeau 
que l'infection lui impose.

De tous les organes du corps, le 
coeur et les reins sont les plus sus­
ceptibles à subir l’attaque des mi­
crobes qu isiègent dans un foyer d'in 
fection. L'individu qui a les amyg­
dales malades, ou qui souffre de 
tempe en tempe d’un abcès aux 
dents se lais se croire, trop souvent, 
qu’il peut traiter à la légère ces 
symptômes parce qu’il n'en ressent 
pas grand malaise, et pourtant les 
poisons qui sont engendrés dans cps! 
foyers poursuivent leur oeuvre insl-1 
dieuse causant du tort au corps quii 
est parfois irréparable.

Les maladies du coeur et des reins 
occupent un rang élevé parmi les1 
causes de décès. En grande mesure, 
le contrôle de ces maladies dépend 
de l’extirpation des foyers d'infe- 
tions. Nous avons appuyé fortement 
sur les dents et les amygdales com­
me sièges de foyers d’infections, 
mais lies ne sont pas les seuls, donc, 
tous nous devons nous faire exami­
ner régulièrement par notre méde­
cin et notre dentiste pour voir fl 
nous n'avons pas besoin de suivre 
quelque traitement.
Pour questiont au sujet de la santé 

on général, écrire A l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée car écrit

B. A.

Notaire Public
Л s'est marié dans son monde . 

a eu deux filles et un garçon, le­
quel est aujourd’hui ingénieur, com­
me son père.

Л a été Juste, bon, mari fidèle... 
Il a chéri ses enfants. Б est fier de 
son fils, et papa très tendre de ses 
filles, qui font de lui ce qu'elles ven­

dons les dûrs chemins de Avocat — Notaire

£21 ID[V Pâques Correspondance françaisemi22IL Rogations, S. Isidore.
23 M i Rogations. S. Yves.
24 M Rogations. N.-D. Auxiliatrice
25 IJ ! ASCENSION, (d’obligation)
26 V S. Philippe de Néri, conf. 
77|SSLe Marie Madeleine de Pazzi, v. 
28iD;D. dansl’ôctave de l’Ascension.
29 L S. Cyrille, martyr.
30 MISte Jeanne d’Arc, vierge.
31 M'Ste Angèle de Mérici, vierge

Balaie de Justice
Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.

lent.
— O —

Ou plutôt, je me trompe !
Elles font de lui 

lent jusqu’à 
se, exclusivement.

Car, sur ce point-là, lui, l’homme 
conciliant, il a été, toute sa vie, d’a­
cier chromé.

Remplissant scrupuleusement ses 
obligations envers son pays, sa fa­
mille, ses ouvriers, son prochain, il 
a mis Dieu en dehors de son devoir. 
Et, autant que les apparences per­
mettent de juger, il ne s’est jamais 
occupé de Lui.

Elevé à une époque où la science 
allemande faisait prime sur ie 
marché français, il a traité la reli­
gion, comme l'enfant devenu hom­
me, traite une histoire de la Bifolio- 
thèq

C’était la vieille chanson 
pectahle, oh combien ! 
les intelligents, les avertis, les licen­
ciés ès sciences ne veulent plus fai­
re état.

La légende était vraiment trop pé-

Collccteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

іFleura Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-31

Et le travail intérieur continua. 
L’ingénieur assistait tous les jours 
à l'effrondement des prévisions de 
sa jeunesse et de son âge mûr.

Le Progrès faisait faillite.
Il constatait que ce progrès avait 

de multiples visages. Un progrès in­
dustriel n’est pas toujours un pro­
grès social Souvent, le contraire.

La conscience professionnelle, hon 
neur de l’usine, disparaissait. La 
.nentalité des ouvriers se faisait tout 
autre Lutte des classes ..

La Science elle-même sa chè­
re Science! sa déesse aimée, deve­
nait un effroi; et la chimie, un cau­
chemar d'humanité..

Décidément, les peuples pasteurs 
étaient plus heureux que nous !...

Une fois de plus. Sisyphe allait 
être écrasé par le lourd rocher, au 
moment même d’atteindre le som­
met de la montagne.

Alors, à quoi bon.... ?
Vanité des vanités !
Lassitude . , découragement ..

— o —
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MAL EN TRAIN?
COMMENT VA VOTRE FOIE?

Un homme marié en secondes no­
tes, regrettait toujours sa première 
femme.

"AhlI monsieur, lui dit la seconde, 
je vous Jure que personne ne la re­
grette plus Que moi."

89, me Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 888

Stimulez la Bile de votre Foie
—Sans Calomel Toutes commandes seront èx 

pidiéot avec promptitude.Votre foie est un tout petit organe, mala II peut, 
assurément. mettre vue organes digestifs et élimina­
toires livre il’état en refusant de déverser eon afflux 
U'iotliMén de deux livres île liquide biliaire dans vue IUn Allemand apprenant le fran­

çais, vit dans son dictionnaire que 
juste et équitable étaient synony­
mes. B essaya des bottes qui le gê­
naient.

“Vous m'avez dit, dit-il à son cor- 
par trop équl-

luteetms.
Voua ne rorrlgrrer paa complètement cet état en 

prenant dea scia, dm huilée, dm eaux minérales, dee 
bonbons ou de In gomme à mâcher laxatifs ou dee 
céréales, tju.md Ile auront libéré vue luleellus. Us 
aurui ' On! leur tâche et vous aures besoin e au 
éliminant pour voue foie.

Lee farter1» Little Liver Pills (Petites Pilules 
Carter i.our le Pole) uiiruut tôt fait il onsoleUler de 
nuuvi nu .. tr- vie. Lll-ii sont purement végétal 
Fil ri I. ,:vii;i - l>vmamle#-lee parleur m

.■.- iValida. Sec chiM Uiu*

Occupez vos loisirs
Voua trouverez à la Bibliothèque 

Paroi*laie, à l'Académie, quantité 
de livrée qui voue plairont et 
feront passer des heures agréables 
et lnetruetifvee.

A louer à 5 sous par semaine.
D s'en trouve pour tous les goûta: 

du romen enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage sclen 
tiflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberland
B. A.donnier, des bottes 

tables.’’ mais dont-ЙГ
Edifice : BureauUne paysanne, nouvellement en 

service à Paris.
Allons, bon! un bain maintenant . 

qu’est-ce qu’ils feront donc quand 
ils seront malades !

VOULEZ-VOUS 
VIVRE CENT ANS?

d’Enrégtibrement

Rue du Pont
Edmundston. N.-B.— 0 —

LES QUINZE COMMANDEMENTS 
A SUIVRE

L'ingénieur arrive ainsi, par la 
logique des choses, en absence de la 
sienne, au bond de la pratique re­
ligieuse.

Il n'y a plus qu'un pas à faire.
Mais, là, il s'arrête !...
Il s'arrête, parce que tout ee 

paye
П s’arrête, parce que, la fonction 

faisait l'organe, et son sentiment re • 
ligieux n'ayant pas fonctionné de­
puis un demi-siècle, c'est donc fa­
talement l'ankylose ..

Л s'arrête, parce que c'est dur 
pour un homme qui n‘a jamais “pra 
tiqué” de décider qu'il va se con­
fesser, communier, et donner ainsi 
un démenti à l'attitude de toute une 
existence.

Et il a passé son existence comme 
cela, au milieu de sa famille .., en­
tre sa femme, ses filles et même son 
fils, tous pratiquant leur religion.

Lui n'en parlait jamais .
Et personne n'osant lui en parler.
Un mur !
Que se passait-il derrière ce 

mur ?
Ce fut, pendant toute sa vie, l’in­

terrogation angoissée de sa femme.
Car, pensait-elle, la question re­

ligieuse devait se poser fatalement 
devant son mari, bien qu'il fût in- 

„І génieur diplômé, comme elle se po­
se devant tout esprit humain. /

B n'y a que les boeufs qui toon- 
tent dans un train sains se ppser la 
question: “Où ce train me conduit- 
il ?“ * у

ment sans danger si vous êtes en 
bonne santé. Evitez le plus possible 
do rester dans les foules, ou dans 
toute réunion quelconque, si vous 
êtes fatigué ou si vous ne vous sen­
tez pas bien.

Les mouches et les moustiques ré­
pandent souvent des germes de ma­
ladies, et il faut s’en protéger par 
tous les moyens dont on peut dls-

Si vous n’êtes pas certain de la 
pureté de l’eau que vous buvez, ayez 
soin de la faire bouillir. L’eau con 
tient souvent des germes de fièvre ty 
phoide ou d’autres maladies.

14e Commandement. — Travaillez 
avec entrain, afin de vous bien por­
ter, mais ayez soin aussi de vous a- 
muser et de vous reposer.

Si votre travail entraîne une forte 
dépense de forces physiques, desj 
délassements tranquilles comme les 
cartes, les dames, les dominos, etc., 
sont de rigueur. Par contre, si vous 
êtes resté assis toute la Journée dans 
un bureau, votre corps aura besoin 
d’exercice physique, pour que votre 
cerveau oublie son travail. Quand 
c’est possible, rentrez alors chez vous 
à pied, pelleter de la neige, Jouer au 
croquet ou au base-ban, etc. Tout ce­
la est excellent pour vous.

Donnez au sommeil le plus de 
temps possible. Ne faites pas de re­
pas copieux avant de vous coucher, 
et chassez toufj» pensée qui pourrait 
vous tourmenter. Prenez un bain 
tiède ou buvez un verre de lait chaud, 
au besoin, pour vous porter au som­
meil.

15e Commandement. — Prenez les 
choses par leur bon côté et appre­
nez à ne pas vous tourmenter.

Essayez, le plus possible, de chas­
ser toutes le qpensées qui vous ren­
dent malheureux. D’un autre côté, 
ne vous tourmentez pas trop au us- 
jet de votre santé. Laissez faire la 
nature, qui a des ressources inépui­
sables.

Evitez le plus possible toute hâte. 
U matin, prenez votre temps en 
vous rendant à votre travail. Vous 
n'en travaillerez ensuite que mieux. 
Observez la même règle, quand vous 
rentrez chez vous le soir. Vous trou­
verez votre diner meilleur et vous 
n’en dormirez que mieux.

Le secret du bonheur consiste à 
être content de son sort, et il y en 
aura toujours qui sont plus malheu­
reux que vous.

1er Commandement — Le local où 
voue vivez et travaillez doit toujours 
être bien aéré. La meilleure tempé­
rature est entre 68 et 70 degrés 
Fahrenheit. Faites en sorte que l’air 
à l’intérieur soit aussi pur que ce­
lui du dehors. Laissez pénétrer lq so­
leil autant que vous le pourrez.

2e Commandement. — Que vos vê­
tements soient toujours à la fob 
amples et légers. Les vêtements ne 
doivent Jamais être serrés, non plus 
que les souliers. De préférence, aussi, 
portez toujours un chapeau mou.
En hiver, nos maisons étant plutôt 
surchouffées, il est préférable de s’en 
tenir aussi aux vêtements légers, et 
de ne s’habiller chaudement qu’en 
sortant.

3e Commandement. — Passez le 
plus possible de votre temps en plein 
tes une partie du chemin à pied, en 
air. Si vous manquez d’exercice, fai- 
allant à votre travail et quand vous 
en revenez. Même si l'air du dehors 
est humide et brumeux, il est géné­
ralement plus sain que l’air de î’in- 
terieur.

4e Commandement. — Autant que 
possible, ayez toujours ouverte eu 
partiellement ouverte la 
la chambre où vous dormez.

L’air de la nuit ne peut vous fai­
re aucun mal, et au matin, vous 
vous sentirez bien mieux reposé.
Quand cet air est trop vif, il suffit 
seulement de se couvrir plus chau­
dement.

5e Commandement, 
lentement et profondément. Respi­
rez par le nez et non par la bouche.
Ne faites pas d’effort pour activer 
votre respiration. Cela peut être par­
fois dangereux.

6e Commandement. — Eviter de 
trop manger, et rester plutôt sur vo­
tre appétit. Mangez un peu moins 
quand il fait chaud. Réglez votre ali-1 faire usage que le moins possible, 
mentation d’après le plus ou moins] Le tabac étant un narcotique, il 
d’exercice que vous prenez et de tra- est préférable de s’en abstenir. Si 
vail que vous faite. Quand vous êtes ’ vous en avez l’habitude, fumez le 
surchauffé, mangez des aliments qui' moins possible et n’avalez pas la fu- 
rassasient et ne produisent pas beau1 mée.
coup de chaleur, tel que par exemple! 13e Commandement. — Tenez-vous 
la plupart des légumes. ! le corps très propre et soyez en gar-

7e Commandement. — Evitez de de contre les maladies contagieuses 
manger trop de viande ou d’oeufs. Prenez souvent des bains et lavez- 
La viande et les oeufs contiennent vous toujours les mains avant de 
beaucoup de protéines, aliments es- vous mettre à la table, 
sen bellement réparateurs, mais qui, Il y a des germes de maladies pres- 
absoibés en excès, peuvent donner que partout, mais ils sont générale-

Architectes

ARCHITECTES

BEAULE & MORISSETTE
SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,

constructions à réprouve du feu,

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R .IC. A.

21 Rue <TAiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.l.C A
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Et encore, peut-èt/e les boeufs eux 
mêmes W la osent-ils !

Toute
ponse, quelle réponse son mari, si 
logique, avait-il logiquement trou­
vée ?

En apparence, aucune.

Il s’arrête .
Mais c'est bien dangereux ! 
Car l’âge est là
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lie Commandement. — Tenez-vous 
droit, et lés épaules plutôt en arriè­
re, soit debout, assis ou en marche.

L’habitude de tenir les épaules en 
avant est une des plus vicieuses 
qu’il soit possible de contracter, et 
eile est souvent une des causes de 
la constipation et de la nervosité. 
Quand vous êtes assis, s'il vous est 
difficile de vous tenir droit, placez 
un petit coussin derrière vous, à la 
hau’e-ir des reins.

12e Commandement. — Evitez les 
médicaments contenant des poisons 
et pouvant créer le désir d’en pren­
dre de nuoveau.

Parmi les médicaments, citons la 
cocaine, l'opium, l’héroïne, l’alcool et 
l’acétanilide. Bon nombre de médica­
ments brevetés sont aussi fort dan­
gereux, et il ne faut en prendre que 
sur ordonnance de médecin. Le mell 
leur moyen, aussi, de vous tenir en 
bonne santé, est de ne prendre ni li­
queurs spiritueuses ni bière. Le vin 
ne doit être pris que très modéré­
ment. La même règle s’applique aussi 
au thé et au café, dont on ne doit

ion supposant une ré- La frontière 
approche; et la mort surprend tou­
jours.

Est-ce cette année qu'il aura le 
courage de faire le pas ?

Ou, lâchement, va-t-il décider 
qu'il attendra un an encore comme 
s'il était sûr de l'avoir, cette année..

Et s’il ne l‘a pas
Si un accident mortel se pro­

duit ?
Ce sera aüors la comédie un peu 

humiliante des derniers momenta, 
les pieux stratagèmes joués autour

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
d'un homme qui fut bon 
veau qui fût un grand cerveau, et 
qui devait entrer dans l'éternité a- 
vec une autre allure que celle-là .

d’un cer-

Fourtant, vers la soixantaine, l'at­
titude d'acier chromé du mari se dé- 
ttertiit peu à peu 

L’ingénieur alla chercher sa fem­
me à la messe, le dimanche 
Puis il découvrit qu'on faisait, dans 

sa paroisse, de la belle musique, et

?

Heures de bureau ?—
» heures à midi — 1 lire k 4 hree de Veprèe-mldi 

— 7 à * heures du soir ou par rendez-vous.

fenêtre de

génération, comme je te plains !
—Comme Je te vois malheureux, 

avec tes diplômes, tes décorations, 
ta fortune, ta science, ta façade de 
dignité !

Qu'edt-oe que tout cela pèsera au 
grand jour de Dieu ! .

Bt combien je serais plus rassuré 
si, cette année, tu pouvais avoir le 
courage d'être enfin, simplement, un 
simple chrétien.

Alors, crois en un ami lointain, 
expression de l’Ami définitif.

Cortfeese-toi
Oe sera la fin de l'inquiétude si­

lencieuse de toute ta vie.
Bt tu ne soupçonnes pas à quel 

point tu seras heureux au grand so­
leil de Pâques.

Homme de mon temps

^\Cest un Plaisii^V і

de faire la cuisine sur un \ \^ 
poêle brillant. Donnez à Л

votre poêle le poil qui 
k%\\\ dure en vous servant de 

SULTANA. Elle est faite 
expressément pour don- 
ner un beau poil. \\\WI

MINE À POÊLE \W
SULTANA

YYTT "VTE BUREAU DE PLAŒMENT:-
Dêsirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou і 

maison privée? Donnez-nous votre nom «t vos références. 3 
Avez-vous besoin d’une benne servante? Noue pouvons î 
vous en trouver avec de bonnes qualifications. ",

Va communier.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

Pierre L’ERMITE.

4; ■Mime de Sévigné, parlant des fa­
bles de La Fontaine disait :

“C’est un panier de cerises: on 
veut choisir les plus belles et le pa­
nier reste vide.’ | £

-xpooll

PHILIPPE MONETTE,
Edmundston N.-B. :\\\SULTANA LIMITED, MONTRÉAL \

rubans ds mains de la jeune con- I. Aire est trop difficile, du moins sers à cette bonne dame, je vous 
ductrice. J durant cette saison, pour que M. de présente M. Lassève, de la Pointe

—Vois-tu, lui dit-il, ça demande L’Aigle puisse procéder autrement, Saint-André et 
un peu de pratique pour les ren-J ipondit Zenon, et cette réponse ter- —Je suis heureuse de faire votre 
contres. B est vrai que Rex se jette1 mina la conversation, en ce qui con- connaissance, M. Lassève, répondit
de côté, de lui-même; mais il faut cernait Claude et ses affaires. la brave femme, et lalssez-moi vous
pouvoir Juger de l'espace et de la Le reste du voyage se fit sans au- assurer que vous êtes le très-bienve- 
dlstance, sans quoi on Irait se jeter rres incidents dignes d’être rapportés nu .ajouta-t-elle, en tendant la main 
dans quelque fossé. Ênflt, on arriva devant une mai- & Zenon.

On arrivait au Portage, lorsque son blanche, aux contrevents verts, —Merci, Madame, dit Zenon, en 
Séverin aperçut, venant à leur ren- pendue au milieu d'une minuscule ‘' inclinant (devant Mme Fabien, 
contre, un fringuant équipage: deux forêt d'érable. —Je vous présente, maintenant,
chevaux, noirs comme la nuit, dont -—C'est ici que demeure Mme Fa- Théo, le neveu de M. Lassève, aussi 
l'attelage, aux ornements d'argent, bien, dit Séverin. Venez! ajouta-t-il la Pointe, continua Séverin, at- 
IDisaient au soleil; ces chevaux é- en s'adressant à Zenon et à Magda- tirant Magdalena auprès de Mme 
talent attelée à une luxueuse berline îena, après avoir attaché Rex à un Fabien.
En un clin d'oeil, le riche équipage arbre. —Oh! Le bel enfant! s'écria Mme
eut croisé la modeste voiture con- Nos deux amis hésitèrent, durant Fabien, en donnant un baiser à la 
tenant nos trois amis. Heureusement l'espace de quelques instants; ils é- Jeune fille, qui sourit et rougit en 
Séverin avait saisi les rtibans, car prouvaient cette sôrte de gène qu'on même temps.
Magdalena venait d'avoir une gran- éprouve généralement à se présenter BU* Jeta machinalement, les yeux
de surprise: la berline contenait un chez des inconnus. Sevérin, il est sur Séverin, et elle faillit éclater de 
homme, et cet homme c'était Claude vrai, leur avait dit des choses mer- rlre- «n le voyant lui faire un clin 
de L’Aigle. veilleuses sur le compte tie Mme Fa- <Гоеі1 tout comme le regard de tout

—Tiens! C’est M. de L’Aigle qui bien; mais, il faut si peu, souvent, ^ l'heure, disait si clairement : 
vient Kte nous croiser! s'écria Zenon, pour se sentir de trop; un regard . —Hein! Je te l'avais bien dit qu‘- 
L'as-tu reconnu, Théo ? un silence une intonation froide clle t'embrasserait la brave femme !

—Oui B ne nous a pas vus cepen- un rien, suffit pour faire comprendre 
dant; il était è lire, jecrois, ou à con- a un étranger qu'il n'est pas le très 
snlter des notes. Mais J’ai reconnu bienvenu.
M. de L’Aigle; j’ai aussi reconnu Leur hésitation fut de Courte du- 
Eusèbe, qui conduisait les chevaux, rée, pourtant, et bientôt, Us furent 

—Ah! C’est Sà l'équipage de ce à côté de Séverin, lorsque celui-ci 
mystérieux IM. de I/Aigle! Séverin. frappa à la porte de la maison.
J ai vu cet équipage souvent M. La porte venait d'être ouverte par 
de L'Aigle aussi, je Гаї vu déjà, sans une femme d'une soixantaine d'an- 
savoir qui il était, naturellement. nées, aux cheveux blantes, aux yeux 

—Alors, M. de L’Aigle est connu, bleus, très doux; de fait, la bonté 
au village JBaint-André, sans qu'on rayonnait dans toute sa personne, 
sache eon nom, ni où 11 demeure ? —Séverin! s'exclama-t-elie. Enfin!

—(Non JM. Lassève. M. de L’Aigle Tu t'es décidé de venir me voir ! 
n'est pas connu à Saint-André, pas Entre, Séverin, entre! Tu es le bien- 
même de vue. Je croie qu'il fait venu mille fois, ainsi que tes amis ! 
transporter son équipage sur un bac, —Hein ! semblait dire le regard de 
aussitôt qu'il a quitté le Partage . Séverin à ses compagnons. Je vous 
J’ai vu ce bac souvent, sans en com- l'avais bien dit que vous coriea les 
prendre Гutilité. bienvenus! Mme Fabien, fit-il, lors-

—-Probablement que l'abcès de'qu'il eut donné leux résonnante bai-

Mais Magdalena prsenta la pom­
me à Séverin, en lui disant :

—<Donnez-la lui, vous; moi, j'ai

—Je n'ai pas peur, Séverin, fit 
Magdalena.

—H ne faut pas avoir peur des 
chevaux, non plus, Théo; ils sont 
parfaitement inoffensifs, lorsqu'ils 
sont.bien traités.

L’offre de la pomme à Rex, ce fut 
un succès, et aussi l’offre d'un mor­
ceau de sucre.

—Chère belle bétel s’écria Magda­
lena, en flattant le cheval. Combien 
vous devez l’aimer, Séverin. !

—Je ne me déferais pas de Rex 
pour tous les biens de ce monde, sa- 
che-le, mon petit.

—Je le crois sans peine! dit Ze­
non.

Magdalena s'installa sur le pre­
mier siège de la voiture, et Séverin 
s’assit à côté d’elle, afin d'être prêt 

і à s’emparer des rubans, quand né-

On peut le conduire 
avec un fil, M. Lassève, répondit 
Séverin.

—Tout de même
—Ecoutez, M. Lassève! Si Théo 

desire conduire Rex, laissez-le faire. 
Je serai assis à ses côtés et lui don­
nerai sa première leçon. Ne craignez 
rien; je vous promets que tout ira

—Rex ?

—'Peur? Peur de Rex? Allons !
Donne-lui la pomme, dans ta main,
Théo !

Elle obéit, quoique timidement.
Soudain pourtant, elle fit un léger 
cri; on eut pu voir pâlir Zenon.

—Qu’y a-t-il, Théo? demantin-t- 
—Du moment que vous serez là, ü. Le cheval t’a-t-il mordu ? 

tout près, Séverin Je sais que Je —Non Je ne le crois pas . 
puis me fier à vous. J’ai senti ses lèvres sur mes- doigts

Le lendemain matin, à dix heures J’ai eu bien peur . 
on partait pour la Rivière-tiu-Loup. —Gest parce que tu ne sais pas 

Mais, d'abord, il y avait eu des ex- présenter quelque chose à un che- 
ciamations d'admiration, de la pan val, dit Séverin. Tu as dû prendre 
vie Zenon et de Magdalena, en aper- la pomme dans tes doigts et l offrii 
cervant Rex, un grand cheval gris- ainsi à Rex. 
pommelé, doux comme un agneau, —Mais, oui ! 
leur prouver de l'amitié par des ho- —Ce n'est pas ainsi qu'il faut fai- cesslté il y aurait, 
habitué au monde et essayant de re; tu risquais de te faire mordre ас-1 —Je ferais bien peut-être de faire 
chements de tête, dee hénissements cidentellement. Rex, ne tp, mordrait ' mon acte de contrition, avant de 
en en sourdine, lorsqu'on le flattai pas volontairement pour toute . | partir, Théo, dit Zenon, en riant 
ou qu'on avait l'air seulement de l'avoine de la ргоЦтсе, tu sais, mon Puisque c'est toi qui mènes... 
s’occuper de lui. garçon, fit Séverin\en riant; mas —O mon oncle! rit la Jeune fille

Magdalena n'avait pas touché à en voulant saisir la pomme, tout à à son tour. Tenez, ajouta-t-elle, Je
uncheval de sa vie, et elle était quel l'heure, il aurait pu te saisir, en mê- vous confie Froufrou; il serait de
que peu timide; elle eut vraimnt me temps, les doigts, sans le faire trop sur notre siège et il me nui- 
peur même, lorsque Rex s'approcha exprès. Tiens, reprit-il, regarde com- rait Et maintenant, tenez-vous 
d'elle et posa sa grande tête sur son ment je m‘ yprends, mol. bien, oncle Zenon; nous allons par-
épaule. Zenon qui, lui non plus, n'é- Tl retira une pomme de la poche tir !
tait par habitué aux chevaux, ne put de son pardessus et la tendit à Rex. —Four tous les péchés de ma vie, 
s'empêcher de crier. —Vois-4-u, expliqua-t-il à Magda- pardon, Sei ineur, pardon ! dit Ze-

—Théo ! Séverin ! Le cheval ! Icna, je mets la pomme dans la pau- non d'un air si comique que Magda- 
—Ne craignez rien, M. Lassève, dit me de ma main, sans y toucher avec lena et Séverin rirent d'un grand 

Séverin. B n'y a aucun danger, Théo mes doigts; de cette manière, le che- coeur.
ajouta-t-il. Rex te fait tout sim pie- val prend le fruit gentiment avec —Manche, Rex ! Beau cheval 
ment des façons, pensant que tu as ses lèvres, et il n'y a aucun danger, marche !
peut-être une pomme ou un mor- Offre-lui en une de cette manière Elle était av -omble de ses Joies
oeaux de sucre à lui donner. maintenant, Théo. la chère enfant. Que c'était agréa-

—Je lui ai apporté deux pommes —Séverin, intervint Zenon, peut- ble de conduire une aussi exoeûelnte 
et un morceau de sucre, Severio. êtreôtre serait-il préférable que bête qu Rex! Séverin l'avait bien 

—Alors, crote-le, mon garçon, il —Allons, allons, M. Lassève ! B dit-; on eut pu le conduire avec un 
|e aa^’ Séverin. Donne-lui une faut que l'enfant s’habitue aux che- 
РДЮР*. Tho, et, encore une fols, ne-’ vaux, puisque vous vous proposez 
cram* rie*. , _ v __ ^ ^ rA * d'en garder un, vous-même.
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Feuilleton No. 27 іma mère, je vous 1‘assure, M. Las­
sève! Quand à toi, Théo, je prédis 
que Mme Fabien va vouloir t'em­
brasser sur les deu joues, en t'aper­
cevant !

—Je l'aime déjà cette bonne Mme 
Fabien, sans même l'avoir vue, dit 
la jeune fille en souriant. D’allle 
n etaii-ele pas l’amie de Mme Roc- 
ques, que je chérissais tant.

—Ainsi, c'est décidé? Vous m'ac­
compagnerez à la Rivière-du-Loup, 
M. Lassève, Théo ?

—Pourrions-nous refuser une si 
belle offre! s'exclama Zenon.

—Cher oncle! s’écria Magdabnn, 
entourant de ses bras le cou Je Ze­
non. Ca m'aurait fait tant de peine, 
si vous aviez refusé! Et, Séverin 
j’ai quelque chose à vous demander..

—“Demandez et vous recevrez" a 
dit le Seigneur.

—Oui je sais 
me laisserez-vous conduire le che­
val? Que ça me ferait plaisir ,

—Impossible, mon garçon, Impos­
sible! protesta Zenon. Tu n'as Ja­
mais conduit un cheval de ta vie, et

—Mais, Séverin, dit Zenon, en 
riant, je croyais que vous vouliez te­
nir ‘‘Théo, le fleuriste" dans l'ombrt 
et le mystère, ou, du moins, tncogni-

DIm
• •to !

і—C’est vrai murmura Séverin 
Je ne tiens pas à ce que l’entre­
preneur le voie Je lui ai d't que 
J’étais l'agent de "Théo, le fleuriste" 
et Ah! Tiens! Voici: arrived à la 
Rivière -du-Loup. je vous conduirai 
tous deux chez Mme Fabien, une 
amie de ma mère. Moi, Je me rendrai 
chez l'entrepreneur, puis J'irai vous 
rejoindre ensuite. Nous dînerons 
chez Mme Fabien moyennant fi­
nances, c’est entendu, car elle n'est 
pas bien fortunée cette bonne dame 
Mais, Théo, si jamais tu n'as mangé 
des oeufs pondus du matin; du miel 
sentant le trèfle; du beurre goûtant 
la crème, la vraie crème, je t'aasure 
que tu vas te régaler chez Mme Fa­
bien !

-(L’eau m'en vient à la bouche, 
Séverin! s'écria Magdalena, en riant.

—Vous l'abnerez, cette amie de

f îIX
Ш ШUNE JOYEUSE SURPRISE

Lour excursion à la Rivlèrc-du- 
Loup leur at du bien à tous. Mag­
dalena paraissait plus joyeuse; on 
eut pu l’entendre chanter dans et 
autour de La Hutte, tout en vaquant 
a ses occupations Journalières.

Ia réception si cordiale que leur 
avait tait cette bonne Mme Fabien 
les avait impressionnée trta favora­
blement, et même, ils l’avaient in­
vitée * venir leur rendre visite, * la 
pointe; Mme Fabien avait accepté. 
Pu avant l’été, bien sûr; mais elle 
irait, durant la prochaine belle sai­
son. On ne l’oidiUeralt pu; Séverin 
irait la chercher en voiture, quanti 
le tempe en serait venu.

(A lUtvrej
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Eh! bien, voici :

Dirt
nя.

TéMCependant, U y eut des rencontres
à taire et Séverin put prendre les
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LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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LE GOUVERNEMENT FOURNIRA DU 
GRAINS DE SEMENCE AUX COLONS 0 Le“LA TERRE NE 

MEURT PAS!” Cointer de la rhubarbe. E est ensuite 
beaucoup plus facile de la tenir pro­
pre. Si la terre n’eat pas déjà très 
riche, on peut appliquer du fumter 
avant de Jachérer et l’enfouir à ’a 
charrue.

COMMENT PREVENIR LA .
MOUCHE DE L’OIGNON 

Lorsque les premières fleurs font 
leur apparition sur les pommiers, 
les cultivateurs de l’Est du Canada 
savent que la mouche qui produit la 
larve de l’oignon commence à pon­
dre ses oeufs. Cet événement coïnci­
de avec l’époque où les plantules d'ol 
gnons ont environ un pouce et de­
mi de hauteur. Un feuillet publié par 
le Ministère fédéral de l’Agriculture 
sur la mouche de l’oignon nous ap­
prend que le meilleur moyen de pro­
téger les plants est de les pulvériser 
tandis qu’ils sont jeunes, ainsi que 
la surface du sol avoisinant, avec 
une émulsion d'huile; И faut donner 
quatre pulvérisations de ce genre au 
commencement de la saison, juste 
avant que les mouches de l’oignon 
commencent à pondre leurs oeufs.

Le 26 avril dernier l’hon. ministre des Terres et 
des Mines recevait les gardes-forestiers de la province 
à Fredericton pour discuter certaines questions de co­
lonisation. Plusieurs membres du personnel du dépar­
tement étaient aussi présents.

L’hon. M. Tilley désirait se renseigner sur les 
conditions de vie des colons dans la province. Il ques­
tionna les gardes-forestiers au sujet des colons dont les 
permis avaient été approuvés depuis 1930. Le ministre 
appuya fortement sur le fait que son département ne 
pouvait s’occuper des détenteurs de permis, antérieur 
à 1930, c'est-à-dire que les vieux colons ne pourront 
jouir des privilèges offerts cette année par le départe­
ment

duLA GOURME Serait-ce parce que la Divinité ae 
rapproche plus de l'heure dans les 
pays nouveaux, qu'il n'est pas besoin 
de construire des temples de pierre 
ou de marbre pour attirer l'attention 
de l’homme vers ГЕЬетеІ ?

La fin d’un jour incandescent, où 
la nature a rivalisé d'activité avec 
les humains! L’air promène partout 
les parfums dérobés aux fleurs et 
commence à restituer aux feuüles, en 
perles glorieuses, T eau exsudée pen­
dant la journée Je rejoins le Pè­
re Norbert, un vétéran de la glèbe, 
au bout de son champ glaiseux qu'il 
nent d’ensemencer.

—La journée a été chaude. Père 
Norbert, et vous avez semé plus que 
d habitude, à came de la guerre, sans 
doute ?

Un pli soucieux au front du se- 
тецr réglait sa grande, préoccupa­
tion et semblait accroître la lenteur 
de sa marche.

—Si au moins Vannée était bon­
ne, dit-il, en essuyant sa figure pou­
dreuse sur son bras de chemise en

Cette maladie du cheval, plus ou 
moins contagieuse, s'attaque parti­
culièrement au poulain de deux ou 
trois ans, cependant les vieux che­
vaux n’en sont pas exempts. Cette 
maladie ne présentant aucune com­
plication grave, résulte du change- c'1Je à écouter avec plus d'attention 
ment de système à une certaine pé- l'homme qui vit au milieu de la gran 
і-lode de vie. Lorsque le poulain de nature-
souffre de la gourme, c’est le svs- ш c>est Pourquoi, lors de la fon- 
tème lymphatique qui cède sa place dation d’une paroisse au pays abiti- 
ftu système sanguin. bien, une humble chapelle de bols

suffit pour le culte: une de oes cha­
pelles-écoles contruite avec du bois 
coupé sur les lots avoisinants, équar- 
ri, traîné, posé par les colons eux- 
mêmes
truction est payé par le gouverne-

U Fermier

I A Af,COMMENT ON PLANTE 
LE DAHLIA Peut-être aussi, la Divinité se plait

Les amateurs qui cultivent des 
dahlias pratiquent généralement la 
division de la racine. On conserve les 
racines d’une année en cave et on les 
divise pour en faire de nouvelles plan 
tes le printemps suivant. La cave ou 
les racines sont conservées doit être 
à l’épreuve des gelées et pas trop 
sèche. Les conditions dans lesquel­
les les pommes de terre se conser­
vent bien sont bonnes également 
pour les dahlias. On peut planter 
oes racines dans le jartiin vers le 
milieu de mai ou plus tôt si les ge­
lées tardives ne sont plus à crain- laine grise. 
dre. On les plante de 2 à 4 pieds d’es —Vous avez des inquiétudes, Père 
pacement,- suivant la palce que l’on Norbert ?
a. et suivant la grosseur de la гасі- —La terre ne pousse pim comme
ne. En divisant les racines, veillez dans mon jeune temps. En vieillis- 
à ce que chaque partie ait au moins tant, le sol, comme moi, s’épuise 
un oeil, que l’on trouve sur le collet On dirait que la terre se meurt ! . 
auxquels les vraies racines sont at­
tachées.

Un autre moyen de multpilier les resse. 
dahlias est par boutures; c’est le —Et pourtant, reprit mon inter - 
moyen commercial. En ces dernières locuteur, esquissant un geste de 
années on a pratiqué également la triomphe, vous savez bien vous-mé- 
culture par voie de semis. C’est mê- me qu'elle n'a pim de feu comme ац- 
me le moyen le plus sûr pour le nou- trefois ! 
veau dahlia Collarette. On sème la 
graine vers le commencement d’a­
vril.

C'EST L’AGRICULTURE QUI 
L’A РАГГ

Les exportations croissante* des 
produits agricoles canadiens ont sup 
planté dans une grande mesure cel­
les des pays suivants: Allemagne, 
Danemark, France, Nouvelle-Zélan­
de, Indes Britanniques, l’Etat Libre 
d’Irlande, les Pays Bas et le Belgique 
et le Canada vient aujourd’hui qua­
trième parmi les nations du monde 
qui ravitaillaient le marché britamü 
que l’année dernière. En douze mol» 
le Canada a passé de la douzième 
position sur lal iste à la quatrième.

Symptômes : Le jetage par les na­
seaux est épais, grisâtre ou blanc et 
filant, La toux est grasse. Le jetage 
n'adhère pas aux naseaux. H y a 
souvent gonflement des ganglions 
de l'auge (en dessous de la mâchoire 
inférieure) qu td'ordinaire se couvre 
d’abcès. Quelquefois aussi on cons­
tate des éruptions de la peau. .

Tête sont les symptômes de la 1,015 P°ur ainsl dlrc “npnégné 
gourme "bénigne." Nous ne parlons ** sueurs du colon- u =emb,e № 
pas И de la gourme “vuüivne" avec f»me s'élève tout naturellement vers 
son cortège de complications, telles ,e Créateur, 
que pneumonie, etc.

Traitement : La base du traite- dans divers coins du pays abitibien, 
ment est l'hygiène. Le premier soin surtout au canton Languedoc, les 
est d'isoler l’animal et de tenir l'é- passants pourront entendre le bruit 
curie chaude quoique bien aérée; évi- sec des haches manoeuvrées par les 
ter avec soin tout courant d’air, met oras robustes des colons, heurtant 
tre sur l'animal une bonne couver- ’es troncs des éplnettes et des cyprès 
tare de laine, et lui entourer le cou Pour les abattre, pour tailler par le 
ohauldment, donner de l'eau fraîche Piquage leur épiderme rugueuse, ce- 
en abondance, ponctionner (ouvrir) pendant que les plus habiles, une 
les atioès si tôt qu'ils sont mûrs. grande-hache en mains, manoeu- 

On devra donner un baibgtage, vront leur lourd outil à tour de bras, 
une bouette composée commeWt : Pour équarrtr les poutres, des lam- 
une poignée deg raine de lin bouil- bourdes. des chevrons et des po­
lie pendant une heure au moins ; tcaux nécessaires à la construction 
la mélanger avec assez de son pour ae chapelles nouvelles. 
l’épaissir, y ajouter une pinte d'a- Et du sol de Languedoc, montrera 
voine, une pincée de sel et un peu vers Ie ciel une prière ardente, sup- 
de mêlasse. pliant le Créateur de bénir les tra-

De plus, on devra faire bouillir une vaux de défrichement entrepris par 
once de feuilles de safran dans une les fondateurs d'une paroisse nou- 
chopfcne d'eau et employer cette dé- V€lle-
cootion en gargarisme. Languedoc, situé à proximité du

Si la maladie parait progresser en chemin de fer National, traversé par 
gagnant la gorge, suivez la presenp- les rivières Beliefeuille et Macamic, 
tien suivante : sera un jour un pays recherché par

Chlorate de potasse, une once. *es touristes. Languedoc offre en 
Eau, une chopine. plus, des avantages sérieux aux fils
Dose : Un verre à vin 3 fois par de cultivateurs des vieilles paroisses 

jour avant chaque repas. qui sont à la recherche d'un établis-
Si la respiration devient gênée, sement agricole, 

sifflante et que le poulain parait fa- L* so!. an composé d'alluvions ar- 
tigué, donnez lui l'émétique à la dose P^eux. produit tous les grains, mais 
d’un demi drachme, environ. . P-115 spécialement le blé.

C'est le pays des pois, du foin, du 
trèfle et des gras pâturages.

11 semble que cette contrée est fai- 
fe spécialement pour l'élevage des 
anunaux. la culture mixte à base 
d'industrie laitière.

et dont le coût de cons-

Le garde-forestier du comté, M. Octave King, à 
son retour de Fredericton, nous a fait connaître le plan 
du ministre, au sujet des colons. Voici en quoi il con­
siste :

Et quand on entre dans ces modes­
tes chapelles, où chaque pièce dePROTEGEONS LES JARDINS 

Une des choses essentielles pour as 
surer le succès du jardinage sur les 
Prairies est la protection contre le 
vent. “Le vent est en effet le pire en­
nemi du jardin et la première chose 
que le jardinier doit faire est de s'en 
protéger", dit le régisseur de la Fer­
me expérimentale de Brandon, Man. 
Pour bien abriter le jardin il faut 
deux sortes d’abris: en premier lieu, 
de grands arbres, pas trop rappro­
chés, pour enrayer la force généra­
le du vent sur tout le voisinage et ar­
rêter l'amoncellement des neiges à 
une petite distance des bâtiments, 
er en deuxième lieu des arbustes ou 
des haies compactes tout autour du 
jaidin ou du moins sur les côtés ex­
posés, pour arrêter toute poussée du 
vent le long du sol, qui pourrait a- 
volr dépassé la ligne des grands ar­
bres. Б est mauvais d'avoir de grands 
arbres près du Jardin car ils don­
nent trop d'ombrage aux légumes 
tandis que leurs racines s'accaparent 
à leur profit l'eau et les principes 
fertilisants. En outre les grands ar­
bres son ttrès ouverts à la base, de 
sorte que le vent peut passer sur le 
sol. Les arbustes ou les haies ne don 
nent pas d'ombre, ils n'envolent pas 
de racines aussi loin et comme ils 
sont serrés à la base, ils conviennent 
mieux pour le voisinage immédiat 
des légumes, à condition d'en être 
éloignés d'une douzaine de pieds. Ré­
sumons-nous: un rideau de grands 
arbres et une haie compacte autour 
du jandin font l'abri le plus efficace.

Le gouvernement fournira aux colons, ce prin­
temps, le grain de semence nécessaire pour ensemen­
cer leurs lots: avoine, orge, sarrasin, ainsi que les pa­
tates de semence, la graine de mil et de trèfle et les 
graines de jardins.

Le garde-forestier s'occupera de dresser une liste 
des besoins de son district en visitant tous les colons 
qualifiés pour juger de l’étendue de terre qu’ils peu­
vent ensemencer.

L’hiver prochain, peut-être avant.
—Mon ami, la terre pourrait être 

toujours pleine de vigueur et de jeu-
QUAND FAUT-IL ABREUVER UN 

CHEVAL
Il n'y a que les gens sans expé­

rience qui abreuvent leurs chevaux 
z. près que ceux-ci ont mangé. Il est 
ties dangereux de faire boire un ch» 
\al qui vient de prendre un repas 
parce que la production des sucs di­
gestifs est contrariée et l'animal peut 
en devenir malade. Abreuvez avant 
de nourrir (la quantité d’eau à don­
ner dépend de la chaleur du cheval) 
ci abreuvez encore une fois avant 
d envoyer le cheval au travail, mal» 
tn ne donnant qu'une quantité mo­
dérée d’eau à ce moment.” Ce sont 
les conseils donnés par le Servie.) de» 
Chevaux du Ministère fédéral de l'A­
griculture.

—J’ai cependant vu en Belgique, 
en Angleterre et en France, des sols 
défrichés depuis pim de deux mille 
ans et portant encore des récoltes 
,ч odigiemes.

Trois points d'exclamation dans 
un visage sceptique !

—Vom ne pouvez me croire. Père 
Norbert ?

Ce sera aussi le devoir du garde-forestier de veil- 
1er à ce que la semence donnée gratuitment aux co­
lons, soit mise en terre et bien entretenue.

Pour jouir de ce privilège de semence gratuite, le 
colon devra se dire prêt à. semer les divers grains qui 
lui seront donnés; il devra en plus se faire un petit jar­
din afin d'avoir des légumes nécessaires pour l’hiver 
prochain.

Le dahlia est une fleur très satis­
faisante pour l’amateur lorsqu’il 
vient bien. Le Ministère fédéral de 
l’Agriculture nous dit que le dahlia 
exige beaucoup d’eau, un sol riche, 
des applications d'engrais artificiels 
et un climat qui n'est pas trop hand. —Comment cultive-t-on dans les 

vieux pays ?
—En Europe, comme id, pour tra- 

cultiver, il faut suivre une rotation 
nourrir bien les animaux, ne laisser 
perdre aucune parcelle d'engrais. De 
pim, on doit semer du trèfle et dss 
plantes-racines en abondance, taire 
vn choix très judicieux des semen­
ces Mais par-dessus tout, il faut 
rendre à la terre ce que les récoltes 
lui enlèvent

—Voulz-vous dire ça à mon fils ? 
S’il suit vos avis, si la terre ne meurt 
pas je meurs content, parce que 
l'héritage paternel ne sera jamais 
amoindri.

“La terre ne meurt pas " Père 
Norbert semblait à son tour rajeuni. 
Une vigoureuse, espérance vint éclair 
cir son front, et son pas devint lé-

SOIN DES ROSIERS AU 
PRINTEMPS

Le printemps est une époque cri­
tique pour le rosier et les autres plan 
tes qui portent des fleure. П est dif­
ficile de savoir au juste quand et de 
quelle manière la couverture protec­
trice dont ces plantes étaient recou­
vertes pendant l’hiver doit être en­
levée. En ce qui concerne le rosier, il 
faut, de toute nécessité, continuer 
à le protéger contre les rayons di­
rects du soleil jusqu'à ce que la sai­
son des basses températures soit pas 
sée, parce que, lorsque le chaud so­
leil tombe sur les plantes il se pro­
duit immédiatement une transpira­
tion — une émission de vapeur d'eau 
— des surfaces des tiges et des ra­
meaux. Cette transpiration facilite 
l'absorption par les racines e til en­
tre ainsi une provision continuelle 
de substances minérales dans le 
corps de la plante, et des échanges 
de gaz se .produisent entre les tissus 
et l’air extérieur. Or, si les racines 
sont encore gelées lorsque cet échan­
ge se produit, la plante se dessèche, 
ce qui est toujours à son détriment. 
Si, par contre, la terre est dégelée, 
la sève coule librement et la plante 
peut alors se mettre à pousser. Ces 
accidents se produisent surtout lors­
que le soleil frappe les plantes ex­
posées, d’où nous pouvons conclure 
qu’il est avantageux de laisser les 
paillassons sur les plantes jusqu'à 
ce que la saison des froids soit bien 
passée.

Б est nécessaire cependant de dé­
couvrir un peu les plantes, même a- 
vant que les chaleurs arrivent, afin 
d’éviter la formation de motsiissnre 
qui est très destructive. Si les plan­
tes son recouvertes de caisses, il faut 
enlever les extrémités de oes caisses 
pour laissrr le vent passer à travers 
mais sans que les rayons du soleil 
tombent directement sur les plantes. 
Depuis bien des années on a pour 
habitude, à la Ferme expérimenta­
le à Ottawa, d’enlever graduellement 
les paillassons qui recouvrent les 
p.-antes en hiver et les plantes ainsi 
traitées produisent presque toujours 
une abondance de fleurs.

Des abus regrettables ont eu lieu dans le passé, 
alors que certains colons mangeaient la semence de 
patates qu'on leur avait donné, ou vendaient le grain 
de semence au lieu de le mettre en terre. Les gardes- 
fôrestiers auront la haute surveillance pour prévenir

LE TABAC CANADIEN PREND 
DE L’IMPORTANCE 

L’importance croissante du tabac 
jaune clair, séché £ 1 air chaud, est 
toujours le trait diitinctif de l’indus­
trie de la culture du tabac dit l'Eco- 
vomiste Agricole, publié par le Mi­
nistère fédéral de l’Agriculture. La 
production de ce genre de tabac a 
passé de 8 3-4 millions de livres en 
1928 à 27 millions de livres en 1932.

ces abus.
Il est important de se rappeler que seuls, les colons 

dont les permis de coloniser ont été officiellement ac­
cordés depuis 1930, jouiront de ce privilège et rece­
vront leur semence gratuitement du département des 
Terres et des Mines de la province.

Le papier cellophane imperméa­
ble est le meilleur emballage pour 
les asperges conservées au froid. Il 
a aussi oet avantage qu’il permet de 
voii le contenu e atout temps.

RATIONS DES TRUIES QUI 
ALLAITENT

Le Ministère fédéral de l’Agricul- 
La forêt est plutôt dence. maù, el- ture annonco °ue :es mélanges tul­

le se défriche facilement, parc; que vants P°ur tr‘“es dul cadent 
les -armes ne sont oue plaquées sur se,sont montres unes dans le; «m- 
la terre. citions qui régnent dans ГЕЛ. et

Légouttement des terres est près- 1 Ouest du Canada : — Est du Ca- 
qu- naturel, mate comme partout ■lada- *»> 100 hvres: f»
a,-leurs en Abitibi ü faudra faire des •lvres: ™"E'* 200 1
fr-e—s orge moulue 100 l."1 res; tour >w de

Languedoc est ut pays de chasse !m 20 llvrs; d*<*eto d'abattmr ït 
et de uéche. et U est à craindre que :‘"e5: melan«e ■r11fral 12 1
trop de futurs CO.O-.S négligent le ton écrémé nourri ê >a mata Si Von 
défrichement de leurs terres, pour uonne suffisamment de lait eciémé. 
courir après le gibier, ou encore, une cn °? t2uftea^X * ’1“
l.gne à la main, taq u ie- le brochet, | » 165 de=he* d -battoir^ Ouest de 
i'achigan ou le doré. ! Canada- 8011 50 üvresi0n 50 >’

Au canton Languedoc, comme ail- v!es: avolne тош " 300 IlvrM: b’*0 
leurs en Abitibi, le gouvernement 
donne de bonnes terre-, boisées, de 
100 acres d’étendue, pour $10. comp­
tant, plus $10.00 par nnnee pendant 
R ans. Il pape pour la construction 
des écoles, pour l’ouverture des che­
mins, il encourage l’industrie laitiè­
re. en plus il va jua îu’à paver pour 
'e défrichement du soi, pou*’ le la­
bour, et quand tout est prêt, il lui 
arrive de fournir gratuitement des 
grains de semences. Parfois il va 
plus loin encore. S’il est nécessaire 
de faire de l’égouttement, le gouver­
nement ne s’en désintéresse pas. et 
il lui est souvent arrivé de payer une 
partie du temps que le oolon met à 
égoutter sa propre ferme.

En un mot, le gouvernement éta­
blit en partie à ses frais ceux qui 
vont se fixer sur les terres nouvelles 
du pays abitibien.

Et le canton Languedoc est sûre­
ment l'un des meilleure endroits de 
toute la région.

Et 150 familles trouveraient à se 
placer là si avantageusement, que 
dans une chapelle bâtie de leurs 
mains, avec du 
que dimanche.
1 Etemel, d'avoir créé, au pays ca­
nadien. des endroits aussi propices à 
l’établissement des familles canadien

PROPAGATION DE LA 
RHUBARBE

On peut toujours produire de la 
rhubarbe par vole de semis, mais 
comme on s’expose par ce moyen à 
pendre l’identiité de la variété qui a 
pu se croiser avec une autre lorsque 
la graine a été fertiliaée, il vaut 
mieux transplanter des monceaux de 
racine. On ouvre un sillon u la char­
rue, à 7 ou 8 pouces de profondeur, 
et on y plaice les racines; on peut 
aussi creuser des trous à la bêche.
Les plants devraient être mis ?n 
carrés espacés de quatre pieds en 
tous sens. De petite monceaux de ra­
cine portant un seul collet valent 
mieux que de gros monceaux pour la 
transplantation ; en les plantant, il 
faut avoir soin de laisser le collet 
à peu près au niveau du sol et bien 
tasser la terre autour des morceaux 
de racine.

Il vaut beaucoup mieux faire la 
plantation au commencement du 
printemps, avant que les racines 
aient fait une grosse pousse. La pre­
mière saison, il faut biner régulière­
ment avec une bineuse traînée par 
un cheval ou à la houe à bras, et l’on 
pourra cueillir quelques tiges de 
rhubarbe lannée suivante, mais 11 ne 
faut pas faire de grosse coupe avant 
la troisième saison. Б faut bêcher la 
planche de rhubarbe tous les prin­
temps pour rafraîchir la surface et 
enlever les mauvaises heibes ou Hier 
be qui pousse. Б faut surtout avoir 
soin d’enlever l’herbe, et si l’on s’a­
perçoit que l’heibe s'établit quand 
même, il faut bêcher plus souvent.

La rhubarbe veut un sol riche. Un 
endrc.it qui a porté un tas de fumier 
ou tout endroit de oe genre, abon­
damment engraissé, est idéal. C’est 
une très bonne idée que de mettre
en jachère d'été la saison précèden- dent pour leur prospérité des arbo­
re la terre où l’on se propose de plan! nulteure et des maraîchers anadiens.

COLONS, ATTENTION AUX 
FEUX DE FORETS

ger
Georges BOUCHARD, M.P. 

‘Premières Semailles.’
La laitue crispée ou non-pommée 

est la plus cultivée, mais elle n’a pas 
une aussi bonne qualité que les deux 
ty pés de laitue qui forment des pom­
mes — la laitue romaine et b lai­
tue-chou

Les gardes-feux aideront aux colons à brûler leurs 
abattis, ce printemps: Aucun ne pourra faire de feux 

permission écrite du garde-feu et celui-ci sera 
É l èsent lorsque le brûlage se fera.

Les colons doivent se plier de bonne grâce aux exi­
gences du gouvernement qui cherche, non seulement 
la protection de la propriété publique, mais aussi celle 
du colon lui-même.

Que de fois dans le passé, l’imprudence d'un 
Ion a été la cause de grands désastres forestiers et a 
rendu impropre à la colonisation de vastes étendues de 
forêts consumées par le feu.

Colons, évitez les feux de forêts !

LA CULTURE
DES LEGUMES sans une Ce que l'on appelle “une ferme 

typique canadienne" n’existc pis- le 
type de culture varie à l'infini sui­
vant les légions, les sols et les Cll-

Les meilleures variétés pour les 
conditions canadiennes

On a trouvé en général que les va­
riétés hâtives de légumes, c’est-à- 
dire icelles qui mûrissent tôt sont 
aussi celles qui donnent les meilleurs 
résultats. Ceci s'applique spéciale­
ment aux récoltes qui ont besoin d u 
ne longue saison pour mûrir ou qui 
redoutent la gelée. Lorsqu’on désire 
avoir une succession de récoltes, coin 
me des pois verts par exemple, il 
vaut mieux planter des variétés qui 
sont prêtes à être consommées à 
différentes saisons que de planter 
la même variété à plusieurs dates 
successives; c’est du moins l'expé­
rience des Fermes fédérales, qui ont 
constaté que l'emploi de différentes, snw (Snow Pickling). — (Variétés 
variétés donne une plus longue sai- table) : Parfait de Davir, Hâtif à 
son. Dans la liste suivante, les va­
riétés hâtives sont données en pre­
mier lieu. Lorsqu’on peut cultiver 
des variétés tardives, on obtient un 
rendement plus abondant, qui est 
très souvent de qualité supérieure.

Les noms de la liste suivante se 
trouvent dans la liste publiée par la 
Division des Semences du Ministère 
fédéral de l’Agriculture : —

ASPERGE : Mary Washington.
HARICOTS OU FEVES (nains) :
Beurre à gousse ronde (Round Pod 
Kidney Wax). Beurre de Hodson — 
a conserves; (à gousse verte) : Boun­
tiful, Masterpiece, Rouge hâtif de 
Valentine. A gousse verte sans fils,
Réfugié sans fils; (à gousse large, 
gourgane) : Fève à longue cosse, Fè­
ve de Windsor; (variétés â rames) :
Merveille du Kentucky à gousse ver­
te, Merveille du Kentucky, beurre.
Beurre, Golden Cluster, Haricot dEs 
pagne (Scarlet Runner). BETTE­
RAVES: Hâtive plate d’Egypte, Rou­
ge foncée de Détroit. HOUX: GoBden 
Acre; variété tardive, Pomme-boule 
du Danemark, (rouges) : Rouge-roc 
Mammouth. CAROTTES: Chante- 
nay Rouge demi-longue de Danvers.
CHOUX-FLEURS: Boule de neige 
Nain hâtif d Erfurt; Géant d'autom­
ne (Veitch) ; CELERI : Plume dorée 
Facile à blanchir. MAIS: Pickanin­
ny, Banting, Blanc mammouth de 
Cor y, Hâtif de Malcolm, Bantam do­
re, Toujours vert de StoweH. LAI­
TUE: New York, Iceberg; (non рот 
mée ou crispée) Grands Rapides ;
(variétés romaines; Blanche de Pa­
ris. OIGNONS: Rouge plat hâtif,
Rouge de Wethersfield, Rouge glove 
de Southport. PERSIL: Frisé mous­
se champion. PANAIS: A collet 
creux. POIS (variétés hâtives à grain 
rond) : Laxton Supeib. (variétés hâ­
tives à grain ridé): Bleu bantam,
Thomas Laxton. (Variétés mt-hàti- 
\ee) : Daisy, Dwarf Telephone; Lin­
coln, Homesteader. (Variétés inter­
médiaires; récolte principale; Télé­
phone (à conserves) : Alaska; Lin­
coln, Homesteader. RADIES: (Rond)
Saxa, Radis à foncer rouge globe,
Early Scarlet Globe), Radis navet 
ecarlate à bout blanc. (Variétés lon­
gues) : Ici ale. (Icicle. (Variétés d’hi­
ver) : Rose de Chine. RHUBARBE:
Victoria. SALSIFIS: Des Sandwich.
TOMATES: Earliana, John Bâer,
Bonny Best. NAVETS: Boule dorée

En agriculture, on fait une dis­
tinction entre les céréales et les gra 
minées; en botanique, oette distinc­
tion n’existe pas; le seigle. 1 orge, 
l'avoine et le blé sont des graminées 
tout autant que la fétuque des prés, 
lagrostide et le mil.

moulue 200 livres: blé moulu і0C li­
vres: déchets d’abat loir ou lait écré­
mé 30 livres. Mélange minéral nourri 
à la trémie. Voici un autre mélange 
pour l’Ouest du Canada: son 50 li­
vrer; avoine moulue 300 livres; blé 
moulu 1;00 livres: déchets d’abattoir 
eu lait écrémé 30 livres Mélange mi­
nci »1 nourri à la trémie

cu­

be soin du cheval

Votre Ecurie est-elle 
Convenable ?

et presque tous sont approuvés pour 
l’enrégistrement par Г Association 
canadienne des producteurs de se­
mences comme ayant un mérite spé­
cial pour les conditions canadiennes.

.Golden Bail). Navets de Suèd.? ou 
Rutabagas: Canadian Gem CON­
COMBRES: (à cornichons ou petits 
concombres verts) : Cornichon de

LES FLUCTUATIONS DE LA 
RUCHE

C’est généralement au printemps 
de l'année qu’une ruche d'abeilles a 
le moins de vigueur. C’est à oe mo­
ment en effet que la population est 
la plus réduite et que la vitalité de» 
abeilles est au point le plus faible, 
dit l’Apiculteur du Dominion, et 
c'est ausst dans oes conditions que la 
colonie est appelée à faire les plus 
grands efforts pour produire avan­
tageusement. Il faut élever une po­
pulation entièrement nouvelle de 
jeunes abeilles en aussi peu de temps 
que possible pour pouvoir profiter 
de la récolte de miel qui vient. П 
faut pour cela que la colonie ait à sa 
tête une reine féconde, qu'il y ait 
assez de nourriture pour nourrir la 
génération qui vient, et enfin que la 
ruche soit protégée et offre assez de 
place pour permettre /expansion 
normale de la chambre à couvain.

Le cheval est le roi des animaux 
domestiques; par le rôle importantTout le grain donné aux volaille» 

doit être moulu aussi finement que Qu’il joue sur la ferme, il a droit à 
possible. j Vous ôgands.

epines blanches ou Cornichon gros 
vert hâtif; Fortune hâtif; Vert long 
amélioré. CTIROUTLLE A tarte 
(Pie). OOURGE: (variétés d’été),
Cou-tors hâtif ou courge crochue,
(Variétés d'automne et d'hiver) :
Déücieuse; A moelle de Boston: Ga­
leuse de Hubbard. PASTEQUES OU, plus importants sont le grain et les 
MELONS D1BAU: Hâtif de Cole J produits du grain, le fromage, les 
MELONS MUSQUES: (Variétés à bestiaux et les produits des bestiaux 
chair verte) : Chevalier hâtif (Early (principalement la viande et les 
Knight). (Variétés à dhair orange) peaux), les pommes de trere et les 
Hâtif d’Osage, H. B. (Haie Best), A- pommes, 
méüoré de Hoodoo (Hearts of Gold)
Bender Surprise.

Tous ces noms ont été adoptés par 
le Comité de 1 horticulture des Sé­
lectionneurs de plantes canadiens

Dans un pays comme le nôtre où 
le climat est rigoureux, il convient 
de donner au cheval un gite conve­
nable: propre et hygiénique.

L’agriculture alimente environ une 
moitié du commerce national d'ex­
portation du Canada; les articles les

La fabrication du vinaigre, du ci­
dre, des cornichons et des sauces, et 
des conserves et confitures de fruits 
et de légumes, sont deux grandes 
industries canadiennes qui dépen-

Les murs de l'écurie doivent être 
doubles, en planche embouvdtées ;

fenêtres doivent être de dimen­
sions telles qu'elles puissent distri­
buer largement la lumière et les 
rayons du soleil. Ьф de leur pays, cha 

eues remercieraientLes asperges conservées au froid 
r.e restent en bon état que pendant 
8 semaines. Ce fait a été établi par 
des expériences.

Evitez les courants d'air; en hi­
ver, l’écurie doit être chaude mais 
aussi bien aérée.

■W*

ь
Et par les certificats de colon qu'il 

omet gratuitement à ceux qui ont
Le pavé de la stalle doit être ho­

rizontal. C'est une mauvaise habi­
tude de donner une pente de trois à‘ d*s enfants à établir, le SERVICE 

DE COLONISATION, Chemin de fer 
National du Canada. Montréal, per­
met aux familles d’aller, à un taux 
spécial de transport, visiter oette ré­
gion ou s’y établir.

I UNE POULE FIBRE

cinq pouces au pavé, pour faciliter 
l'écoulement du purin.-A-

V0TRE
SERVICE

■-m

■

Sur un pavé incliné, le cheval fa­
tigue; il piétine constamment pour 
se tenir d'aplomb et brise ainsi le 
pavé qui s'tanMbe ensuite facilement.

' foui soulager véritablementJ.-E. LAFORCE

Li Mol de tête, e 
Grippe, Névrol- би 
діє, mol de dents, 
douleurs périodi- 
ques, Rhumatisme p*

PLANTATION 
DES ARBRES 

AU PRINTEMPS

tig Sur un pavé incliné Je cheval 
prend l’habitude de tenir sous lui 
l’avant-traln, dont la conséquence 
naturelle est de le faire arquer.

AVEC
rmDIGNITE Bien des cas de boiter! disparais- 

gnt dès qu'on fait disparaître le pa­
vé Incliné, parce que le cheval re­
trouve son aplomb.

. et autres offec-Les arbres à feuiles caduques, c'est 
à-dire les aibres dont les feuilles torn 
bent en automne, ne devraient ja­
mais être plantés lorsqu'ils sont en 
feuilles. П faut les planter au prin­
temps, avant que les boutons s'ou­
vrent, ou en automne, après que les 
feuilles commencent à tomber ou 
qu'elele sont toutes tombées. Oette 
recommandation émane du Service 
de la plantation des Arbres, du Mi­
nistère fédéral de l'Agrculture. Le 
meilleur moment pour planter est 
aux premiers jours du printemps, dès 
que la terre est dégelée. Les arbres, 
alors remplie de sève et de vie for- 

• ment rapidement de nouvelles nucl­
éon- lies pour s'alimenter, et s'adaptent

fions semblables.
Lm to Mettes CE • WA - MOL s'ittoqeeot♦♦♦♦♦H*

S F? La largeur des stalles doit être 
en proportion de la hauteur du che­
val, afin qu'il puisse se coucher les 
Jambes tendues.

è le
le coeor ei-l'estomac. Lew ectioe cel-

et sâre est dec è lewCERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
AMBULANCE - 

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

La porte de l'écurie doit être lar­
ge et 4 doubles battants, si possi­
ble, afin que le cheval fringant ne 
s'emporte pas l'épaule ou la han­
che en sortant.

le âfUtuec entre les véritables Ce Pbc1 Неї et hs tablettes erdieeirse.

Botte blanche 
violette —

. Ct-Phm-Nol chn 
k votre épicier.

\

ІШШШ
La hauteur d'une écurie doit être 

d'au moins 8 pieds.J.-R0BERT BOUCHER 2»produit qu’elle fournit <ju% chaqueVotai une poule qui eet (1ère du
matin eüe dépose sur la table de la «Ue à déjeuner de aon pro­
priétaire Bal Bveret, de New-Lexineton, Ottio, l’oeuf que oe der­
nier nnneommr Journellement. Dès que la porte de la cuisine eet 
ouverte, b poule entre, monte sur ta tqtole en rotqpt et J pond le 
déjeuner de <00 propriétaire.

П convient d’avoir, dans une 
rie, ,au. grande steUe, commune-1 assee facilement aux nouvelles coo- LADirecteur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
i

merit appelée "box’’ où l'on gasde le citions. La date de plantation varie SOIT»cheval en cas de ou de те-1 suivant la saison et la localité. En
général on doit planter en avril ou au— F os prolongé.Téléphone 86-2 14, rue Canada том в. t
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Petite Médecine 
Vétérinaire

Dans notre Empire du Nord

LANGUEDOC....

La Page des Cultivateurs
■ 'і ш“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES”

CONSEILS AUX JARDINIERS

1

mm

„ -ASP' ,

і
U;■

Prenez une
CEPHÀNOL

m
Ш.9*"%.

‘ - V 
. V-

.9
' • /

.

'

m

VCі

Oe

Щ
Щ

Ш
Ш

ш
 й ■

i

L

tfi
f

m .



'

^ тттІШІШЩШ.....Ü
У .У ш

і

l>$ÿe:V:;' ’
’ '■>

шт
• ?У-> ,.И :ЇЇШ
■Жьі

і. _Щ pig■ІШ іЦ
________ •_ шш" •-■і"

^ ü.

ї
LE MAILE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 4 MAI, 1933.PAGE SIX

THE 1axsadlens, au nord comme au sud de 
la baie des Chaleurs occidentale. 
Dans cette région comme partout 
ailleurs au Nouveau-Brunswick, l'a­
griculture a profité, à la fin du dix- 
neuvième siècle, de la politique cons­
tructive, des méthodes intelligentes 
de M. Charles La Biliois, petit-fils

j „ .,___ , . . 1л de l’ancien médecin breton établi àgion de Hestieouohe qol coude le Moguazjha en 181e cltoyen ,je Dal- 
Nouveau-Bnmswio occidental au housle ц, Blllols mit au
Madawaska et aux com.és québécois wrvjce de w ю1а]е ,a „
,iu Bas Salnt-I^urent Le court du lnfluence ^ u }ou)ss^t ютте 
F-ére Betuard fut surtou pané et mln№e Гвг1сц14цге à Ргейегіс- 
uous n'en reproduisons ici que cer- ton ^ du ютМ de Bcs.
c-.lns payees qui ont trait aux or 1- t!^oudhe (2) m proflterent autant 
«mes historiques du court* de Rea, que 1ецге TOlstos écousat,, qu'ils dé- 
t.goume (1). passaient déjà en nombre, sinon en

Après la “bataille de Restigouche” influence. Mais le régime de suffra- 
du 8 juillet 1760, qui mit aux prises g€ universel finit toujours par don- 
:es cinq navires du cr .oitaine Byron ner de l’influence au nombre. C’est 
et les trois petits vahüeaux français pourquoi nous voyons aujouaidlhui un 
du commandement La Glraifidais(265 Acadien, M. Henri Diotte, représen- 
bouches à feu contre 48), la rive sud ter à Frédéricton les 29,859 habitants 
de la baie des Chaleurs attendit du comté de Restigouiahe (cens de 
vingt-cinq ans des défrichements a- 1931), Notons que ce chiffre marque 
cadiens. Il y eut bien quelques fai- une augmentation de 7,000 âmes en 
blés tentatives d’établissement, vers dix ans, Qt qu’il est formé aux trois 
1768, de la part d’un groupe de fu- quarts d’une population acadienne, 
gitifs de Beaubassin. Mais les pion- Le déveil acadien fut ici plus lent, 
tders des paroisses de Charlo, de la que dans les deux réglons voisines : 
Pointe Noire (Nash Creek) et de la, Bthurst-Caraquet et Mlatiawaska. Si 
Rivière-Jacquet, comme ceux du Pe-| Caraquet eut de bonne heure son 
tit-Rocher dans le comté de Glou- Monseigneur Allard et son congrès 
cester, furent surtout, après 1785, national acadien (1905), si le Ma- 
des Acadiens des Pays-Bas de la ri- dwaska commença, dès 1880, à res- 
vière Saint-Jean (région de Fretie- sentir la bienfaisante influence de 
ncton.), qui gagnèrent ces rivages au Mgr Dugal et de la Mère Maillet, le 
lieu de suivre leurs frères au Mada- pays de Restigouche attendit jus- 
.vaska: des Roy, Godin, Comeau, qu’à l’urore du vingtième siècle l’ap- 
Cyr, Daigle, Alla in, Richard, DouCet petition d’un chef capable de grou- 
Arsenault, Poirier, Boudreau, Le- per les bonnes volontés, de fixer un 
blanc et autres victimes de l’ostra- but et de pousser à l’action. Ce chef, 
cisme loyaliste. la Providence finit par le susckir

Pendnt que ces squatters recher - dans la personne d'un enfant du 
ciraient, dans le voisinage de la mer, peuple, né aux Trois-Rivières en 1879 
les anses et ruisseaux favorables à grandi en Gaspésie, devenu prêtre à 
ieur établissement, le magnifique es- Chatham, en 1905, et que toute l’A- 
tuaire de la rivière Restigouche, ac- cadie a acclamé, le 22 février 1933, 
cessible aux gros vaisseaux et dé- comme deuxième évêque de Gravel- 
Ixmché naturel d'un immense do- bourg et cinquième évêque acadien: 
maine forestier, attira- de bonne Son Excellence Monseigneur Arthur 
heure des industriels anglais qu’in- Melianson 
téressait aussi la pêche maritime.
William Smith et son émule John 
Shoo’.bred, furent des premiers A ti­
rer profit des beaux pins de la forêt 
et des saumons, morues et homards 
qui pullulaient dans la baie des Cha­
leurs; mais leur mainmise sur ces 
richesses n’eut jamais l’amipleur ni 
la rigidité re celle des Robin fixés 
à Paspébiac. Les deux pionniers é- 
cossais de Campbellton, Robert A- 
dams et David Duncan, y bâtirent 
leur “maison de pièces” dès 1773. La 
ville se développ surtout durant l’ad­
ministration du lieutenant-gouver­
neur Archibald Campbell(1831-1837) 
dont elle emprunta le nom. A seize 
milles en aval, un autre pos e in­
dustriel, Dalhousie, ne tarda pas à 
dresser ses cheminées et scieries et 
à recevoir lui aussi de mai à novem­
bre, des vaisseaux anglais, Scandi­
naves, canadiens et américains.

Les villes de Campbellton (6,500 
f-mes) et Dalhousie (4,000) sont res­
tées. depuis un siècle, les deux cen­
tres d'activité, les marchés d'écou­
lement pour les produits de ferme

♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ***** »♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦ ♦ ♦ ************* nous accuse pas d’exagération. Les
tenants du bilinguisme intégral pro­
posent l’étude des deux langues sur 
un pied d’égalité et au même titre, 

si toutes les deux elles é- 
taient langues maternelles et com­
me si nous étions tous des bâtards 
spirituels.

Vous haussez dédaigneusement les 
épaules, Messieurs du bilinguisme 
intégral? Renierez-vous vos propres 
principes et demanderez-vous uni­
quement que l’individu puisse se dé­
brouiller dans les deux langues ?

Voilà qui serait merveilleux! “Pen 
aer dans une langue et jargonner 
dans une autre, parier deux langues 
à la fois et exprimer dans chaque 
phrase la confusion d'un esprit qui 
ne peut s’appuyer ni sur un vocabu­
laire propre et personnel, ni sur un 
système de pensée et de signes qui 
soit en quelque sorte incorporé au 
cerveau", si c’est cela le bilinguisme 
intégral

Le bilinguisme intégral dans les 
programmes scolaires n'est pas une 
moindre absurdité: précisément par­
ce que l'éducation a pour objet la 
formation de l'individu qui est, nous 
l'avons vu, réfractaire à toute duali­
té linguistique complète, avec droits 
et part égale pour l'une et l'autre 
langue. Malheureusement la sottise 
du bilinguisme intégral scolaire n'ap 
parait pas clairement à tous.

On prétend faire oeuvre de forma­
tion, et on ne distingue même pas 
entre instruction et éducation. Com­
bien saisissent l'importance primor­
diale de l'éducation et de la forma» 
tion dans l'épanouissement moral 
de la jeunesse ?

On confond “la formation de 
l'homme avec l'étendue des connais­
sances acquises, on estime sa valeur 
par ce qu'il sait, et non par ce qu'il 
est”. On s'imagine former des hom­
mes sans développer chez l’individu 
la clarté, la précision, la netteté et 
l'acuité de la pensée; toutes choses 
qui exigent l'étude approfondie de la 
langue maternelle, d'elle seule et 
non de n'importe quelle autre.

Qu'on ne tienne pas compte ensui­
te du fait psychologique et histori­
que: quoi de surprenant ?

Est-il possible que de peunes in­
telligences encore amorphes et mal­
léables subissent l'empreinte de deux 
langues, qui s'opposent sans cesse 
par leur esprit et leurs formes, sans 
un tiraillement intellectuel qui é- 
quivaut dans la réalité à la plus tris­
te des déformations? Est-il humai­
nement possible que plusieurs siècles 
u'efforts, de joies et de tribulations 
ne marquent pas ineffaçablement 
les caractères? ne modifient pas les 
manières de penser? ne créant au­
cune potentialité héréditaire pour 
cette même langue qui a informé 
tant de rêves, qui a dit tant d’es­
pérances ?

Imposer le bilinguisme intégral 
dans l'enseignement, c’est non 
iement faire oeuvre antipteychologi- 
que et antipédagogique, mais c'est 
encore, ourdir traîtreusement la 
mort du principe même de la na­
tionalité.

—“Que faites-vous du commerce 
et le l'industrie? Que faites-vous 
du boire et du manger?” s'écrient 
de bons utilitaristes comme des vier­
ges offensées.

D’après oes gens, l'humanité se 
divise en deux groupes. H y a les 
hommes maigres. Les hommes gras 
sont tous bilingues : les hommes 
maigres sont tous unilingues ! La 
belle découverte, en vérité !

Faute d'espace, nous ne discute­
rons Pas sur le rôle du français dans 
Æ commerce et l'industrie. Qu'on 
nous permette simplement une ques­
tion. Qu’on nous dise donc ce que 
la déformation des esprits par Je bi­
linguisme intégral a changé- à la si­
tuation économique du Canada fran 
çais. Car renseignement de deux 
langues à des enfants qui ont à 
peine dix ou douze ans — enseigne­
ment prodigué actuellement et de­
puis déjà plusieurs années dans cer­
taines de nos écdles — s’inspire sans 
aucun doute volontairement ou in­
consciemment du bilinguisme inté­
gral.

Et, à l'adresse de ceux qui croient 
encore à la primauté du spirituel, 
nous ajouterons: “Faut-il abandon­
ner les doctrines et les attitudes des 
ancêtres? Faut-il écouter les utilita­
ristes d'aujourd’hui pour qui l’âme 
d'une race ne vaut pas une pièce 
d'or ?”

Qu'il soit individuel, scolaire nu 
public, le bilinguisme intégral s'avè­
re toujours comme le mythe des my- 
tnes.

Un bilinguisme intégral public, un 
peuple universellement bilingue est- 
il possible ?

On connaît la maxime qu'un hom­
me qui sait deux langues vaut deux 
hommes, mais ira-t-on conclure de 
ià qu'un peuple qui saurait deux lan­
gues voudrait deux peuples? Ce se­
rait passer indûment d'un fait par­
ticulier (il s'agit d'un homme uni­
quement) et exceptionnel (nous a- 
vons vu toute la différence qu'il y a 
entre parler une langue et savoir 
une langue) à une conclusion géné­
rale absurde. Le bilinguisme intë- 

curio- gral public prend donc dès l’abord 
l'aspect d'un projet chimérique, dé­
nué d’intérêt et sans utilité pratique.

A le regarder bien en face, ce rê­
ve est irréalisable, parce qu'il n'est 
pas pratique, parce qu'il est dange­
reux et parce qu'il est contraire à 
la nature des choses 

L’étude d'une langue, fût-elle sa 
propre langue, et cela dans les meil­
leures conditions possibles, n’est pas 
déjà si facile pour 1‘lndlvidu qu'il 
faille croire à 1 apossibllité d'un peu­
ple universellement bilingue. Ce se­
rait impraticable, et encore plus dan 

une gereux.
L’indéfini de la personnalité ca­

nadienne s'étendrait davantage par 
la disparition graduelle des nationa­
lités et nous ne serions pas loin d'as­
sister à une désagrégation nationa-

Mgr Melanson et le pays de Restigouche1
_________________ #CASSE-TETE .
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CINQUIEME COURS DU R. F. BERNARD, 
A L’UNIVERSITE DE MONTREAL
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Dans son cinquième cours public 
d'histoire de l’Acadie, à l’Université 
de Montréal, le Frère Antoine Ber­
nard. CSM., a mis en lumière une 
figure remarquable de l’Acadie con­
temporaine: Mgr Arthur Melanson 
qui vient de passer de la cure de 
Campbellton, au siège épiscopal de 
Oraveilxmrg, en Saskatchewan. Il a 
montre comment ce “grand 
cadien” s'est identifié, pendant un 
quart de siècle, avec la renaissance 
et les progrès acadiens dans la ré-

□ A□
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© m©
coeur a- 1

□□□□ Icontre NÉVRITE [J
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qu'on n'en parle plus .
Une bonne chose est de 
chauffer un plat et d’y 
du Minard. Appliquez en- 

ite le Liniment en fric-
1

tiennent doucement.
22F La douleur іе dissipe!

MORTGAGE SALE and Province of New Brunswick, 
bounded and described as follows :— 
To Wit : —

“Beginning at a post on the east­
erly side of the Highway Road lea­
ding from Edmunds ton to Grand 
Falls where the Northerly boundary 
of a parcel of land formerly occupied 
by Clement Roy meets said Highway 
Road; thence in an Easterly direc­
tion along the northerly boundary 
of said land in a course perpendicu­
lar to said Highway Road for the 
distance of nine rods to a post ; 
t ne nee in a northerly direction fol­
lowing a line parallel to the said 
Highway, Road for the distance of 
five rods and two feet to a post ; 
thence in a westerly direction in a 
line parallel to the northerly boun­
dary of said land formerly occupied 
by Clement Roy for the distance of 
nine rods to a post on the easterly 
boundary of said Highway Road ; 
and thence in a southerly direction 
along the easterly boundary of said 
Highway Road for the distance of 
five rods and two feet to the place 
of beginning. Being the same land 
and premises deeded to the said 
Patrick Soucy by Octave Soucy and 
Wife by deed dated March 8th, A.D., 
1923, and registered as number 25884 
of the Madawaska County Records.”

TOGETHER WITH all the biti­
dings and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any manner 
appertaining.

Dated the 11th day of April, A. D. 
1933.

N.—B. Notre concours de mots croisés est terminé. Cependant nous 
continuerons encore pendant quelques semaines à publier un problème 
intéressant pour le bénéfice de сгux de nos lecteurs qui trouvent un 
passe-temps utile et agréable à travailler à leur solution.

HORIZONTALEMENT

1—Briser avec les dents — Serpent 
fantastique.

6—Guide — Vient au monde

7
4

То Patrick Soucy formerly of the 
Parish of Green River, in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick, Farmer, 
and Beatrice, his wife, and now of 
the Town of Caribou, in the Coun­
ty of Aroostook, in the State of 
Maine one of the United States of 
America, and all whom it may in 
anywise concern : *- 
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

цп^ег and by virtue of a Power of 
Salé contained in a certain Inden­
ture of Mortgage bearing date the 
Twenty Second day of March A. D„ 
1926, and made between the said 
Patrick Soucy and Beatrice, his 
wife, of the one part and Damase 
Beaulieu of the Parish of Green Ri­
ver, in the County of Madawaska 
aforesaid, Trader, of the other part, 
and registered in the Office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
said County of Madawaska, in Book 
Y-З as number 25929 of Records on 
pages 266-269 both inclusive, there 
will be, for the purpose of satisfying 
the money secured by the gakl In­
denture of Mortgage, default having 
been made in the Payment of the 
same, sold at public auction, in front 
of the Court House, in the Town of 
Edmundston, in the County of Ma- 
dawaska, on Saturday the Thir­
teenth day of May next, at the hour 
of eleven o’clock in the forenoon, the 
lands and premises mentioned and 
described in the said Indenture of 
Mortgage, as follows : —

All'that certain lot piece or parcel

VERTICALEMENT
1— Assemblage de fleurs ou de 

fruits soutenus par un axe com­
mun — Partie du végétal.

2— Songea — Langue sacrée de Cey

3— Joindre — Membre de la basse -

4— Anagramme de possesseur d’une 
vertu trop rare — Filets.

5— Note de musique — Soldat de 
cavalerie légère — Partie du 
corps humain.

8—Partie d’une locution populaire 
— Se sont divertis — Préfixe.

10— Ancden habitant du Pérou — Dé 
claration juridique.

11— Affluent de l'Orange — Tête de 
rocher.

12— Ordre prescrit de cérémonies — 
Sert à mouvoir en tournant au­
tour de son centre.

13— Amaigrissement extrême du 
corps, — Canaux pour renouveler 
l'air.

Lisez-le et faites-le lire
■ ,j

L’OISEAU BLEU
Numéro d’avril3—Opinion — Apprêt gamme.

' ^JACQUES VIGER AURA-T-IL SON 
TIMBRE-POSTE ?

4—Se dit des parties do l’apport 
d’une femme, non comprise dans

6—Rivière de France — Rabiteux.
8—Annonce trompeuse — Va ça et

crainte c 
système 
en prens 
éviteron 
de pâleu: 
sation p 
ment au 
de reins 
Hères, ti 
tantes à 
façon, le 
sées san 
sons, nei 
étourdisi 
graveme 
Pilules I 
au топи 
craignon 
ment.

Allons à la cabane à sucre avec M. 
l’abbé Arthur Laçasse pour manger 
«a trempette de pain noyé dans le 
réduit sucré, lécher la palette et gru 
ger tout chaud le sucre en garin. M. 
James Mclsaac a illustré cette poé­
sie de l'abbé Lacasi-e pour la cou­
verture de l'Oiseau bleu d’avril.

Ce numéro se recommande aux

— o —

Monsieur le docteur Arsène Go­
din, de Willow-Bunch, en Saskat­
chewan, descendant des pionniers a- 
oadiems du comté de Saint-Jean, 
province de Québec, assistait au 
tours du R. F. Bernard; il a pro­
noncé une intéressante allocution 
sur la situation des groupes fran­
çais de la Saskatchewan, qui com­
prennent environ 40,000 âmes sur un 
total de 900.000.

NOTES — (1) On écrit Ristigou- 
cne dans la province de Qué.ec et 
Restigouche au Nouveau-Brunswick.
Noil, respectons ce dernier usage, 
tout en reconnaissant le bien-fandé 
de 'a première orthographe

(2> Les deux comtés de Restigou- 
che et Gloucester furen.; détachés 
d.i comté de Northumberland -m 
ï 637 l'i, seul député représente à 
Ottawa, la circonscription électorale 
Madawaska - Restigouche, M. Max.
Ccr.m er, qui occupait ce poste. mou- of land and premises situate, lying 
ru; subitement au mois de janvier! and being in the Parish of Green 

River, in the County of Madawaska

Ж.

10— Météorite contenant des grains 
de fer.

11— (Enveloppe — Rivière de France.
12— Petite Не — Réunion.
13— Unis et polis — Portions.

lecteurs par la variété et l’intérêt le 
scs articles. Faidette, dans un ser­
mon de Carême, dit à ses petits a- 
mis: Vous êtes nés dans une fa­
mille chrétienne, vous avez de bons 
parents, vous avez l’avantage de vous 
instruire et vous n'êtes pas heu­
reux! Pensez aux pauvres enfants 
qui grandissent sans aucune notion 
de morale ou de religion. Pour être 
aimés, il faut être aimables.

Chez les Jeune-Canada

Le bilinguisme intégral: 
une absurdité

Phil. Athély se demande si Jac­
ques Viger, premier maire de Mont­
réal et premier président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, aura bien 
tôt son timbre-poste. Il annonce 
quelques nouveautés prochaines et 
publie une nouvelle liste pour aider 
à la classification des timbres.

Lisez bfoces tragiques d’Ariane. Le 
3 juin 1653, il faisait un tempe ma­
gnifique et lapopulation trifluvien- 
ne s'était donné rendez-vous pour 
célébrer le mariage de Guillaume 
Chauvin et de Marie Boucher. Mais 

les Iroquois veillaint.
Mme Juliette Lavergne nous mon­

tre Catherine Tekakwitha, fille de 
Fleur de la Prairie, fuyant dans la 
nuit pour se réfugier sous la garde 
de Y Aigle et échapper à la pwursui- 
:e du Renard.

Avec Mlle Marie-Claire Daveluy, 
les lecteurs suivent le jeune soldat 
Chariot qui vient de quitter le fort 
Ridheflieu, aujourd'hui Sorel, pour se 
rendre, en passant par Ville-Marie, 
au pays des Hurons jusqu’à la mis­
sion Sainte-Marie, afin d'y retrou­
ver Lis-en-îleur, sa bien-aimée 
levée par des ravisseurs.

Sous la rubrique les Cercles des 
Jeunes Naturalistes. Mlle Marcelle 
Gauvreau publie la Chanson des pe­
tits Bourgeons de Xavier Privas, a- 
vec commentaires par le professeur 
J.-E. Paquin, de Saint-Hyacintiie, 
les Nids de J.-H. Fabre, le célèbre 
entomologiste, deux compositions sur 
l’Abeille.

Complétez ce numéro par. le Ques­
tionnaire de la Jeunesse de M. ‘lab- 
bé Etienne Blanchard, le Courrier 
de la Fauvette, Dominica, légende du 
pays basque, de Nicolas de Charrix, 
ieP Avant-gardes de l’A. C. 1. C., 
Une belle page d’Histoire sur Jean- 
Baptiste Meilleur, premier surinten­
dant de l’Instruction publique de la 
province de Québec, le Concours 
mensuel, Historiettes et bons mots.

L’année scolaire touche déjà à sa 
fin; les propagandistes de la 
doivent donc redoubler d’efforts pour 
ia faire connaître et la répandre. 
L’abonnement n’est que de 50 sous 
pour le Canada et les Etats-Unis. 
Adressez un bon de poste au Direc­
teur de У Oiseau bleu, 1182, rue Saint 
Laurent, à Montréal.

"Peodai 
blés du re 
j’étais toi 
besogne a 
étaient do 
m’étouffai 
étourdisse 
parfaitemi 
Pilules Ri 
(TAlbanel,

Les Pilu 
sentielleme 
poste: 50c

PROTEC 
SUBSTETT 
avantage, 
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Damase Beaulieu
MortgageeQue de sornettes n‘a-t-on pas é- 

nonoées sur le bilinguisme? que de 
bêtises n’a-t-on pas commises en son 
nom? combien de patriotards et de 
chevaliers de la “Bonne Entente" 
s'en vont prenant et réclamant le 
bilinguisme, qui en ignorent la plus 
élémentaire signification ?

avant tout un système d’idées, un 
système de pensées, qui va chercher 
ses racines au plus profond de la ci­
vilisation dont elle est issue et qu'el­
le exprime.”

Chaque langue se caractérise ain­
si nettement et répond à un état 
d’Ame particulier.

Suivant qu'elle est telle ou telle la 
personnalité se servira donc de telle 
ou telle langue. Et la langue dont 

ne nous trompons pas jUe usera, de préférence à tovi г au­
tre, sera celle dont le génie s'appa­
rentera le plus possible à son pro-

S'il en était autrement, la person­
nalité ne pourrait s'exercer dans 
toute la plénitude de ses possiibill- 
tés. et la moindre parole révélerait 
un divorce entre la penséa et l'ex­
pression.

Il est néce-saire qu'une langue 
prédomine chez l'individu; cette lan 
gue ne peut-être quelconque mais 
doit découler de la pensée et de la 
personnalité comme de sa source na­
turelle; par le fait même “la duali­
té linguistique complète avec droits 
égaux et part égale pour l’une et 
l'autre langue” ne peut s'appliquer 
à l'individu.

La nature confirme le témoigna­
ge de la raison. Impératif, l'ordre 
naturel commande que l'enfant par­
le la langue de sa mère, et non n'im- 
»x>rtc quelle langue, et encore moins 
deux ou trois langues.

Commis aux soins de leurs en­
fants, les parents leur doivent aide 
et assistance dans le perfectionne­
ment moral et physique. Comment 
les parents accompliront-ils ce de­
voir, si on leur interdit l'usage de la 
langue qu'ils connaissent le mieux?
Ne méconnaitront-ils pas complète­
ment l’intérêt des enfants, les pa­
rents qui gaspillent les jeunes intel­
ligences, par l'emploi de plusieurs 
langues dans l'oeuvre délicate de 
l'éducation? Car il s'agit bien en ef­
fet du gaspillage des intelligences.
On ignore les lois les plus saines de 
l’hérédité qui exigent que la nour­
riture intellectuelle soit conforme 
aux aptitudes des cerveaux façon­
nés par les siècles passés. On 
time le poteSiel intellectuel de l'en 
fant dans la vaine illusion que la 
découverte d'un monde par un Jeune 
cerveau est un travail si facile qu'il 
est nécessaire d'ajouter à 
site et à ses difficultés deux ou trois 

ne se autres mondes.
Les droits et les devoirs dçs pa­

rents vis-à-vis des enfants — droits 
et devoirs naturellement imprescrip­
tibles — de même que la faiblesse 
et l’Incapacité du jeune âge repous­
sant toute tentative de bilinguisme 

essence, intégral.
tous différente des uns des autres Que nous apprend l'expérience ?
KmJÜÜI kK^yttualité, les hommes L'expérience nous apprend qu'il
jouieeem des doubles avantages d’u- existe peu ou pas d'individus ré*I- 
nc humanité commune et d'une oer- iement bilingues, d'individus sa- 
sonnanté propre. chant parfaitement et également

k aprParait comme la bien deux langues. Car parler
manifestation extérieure et concrète langue, c'est une chose; savoir vrai- 
nLJ’Cïtîi* deld5tenDe don* ««ш ment une langue, c'en est une au- 

A tre Savoir une langue, c'est d'aJbœvl
correspond la per en connaître le génie et la syntaxe: 

sonnallté. Porte en couleurs, la per- c'est par le fait même en saisir l'â-
ГгїїЇЇт S£i2?£îairiL<le nuano’-s me: c,est s'incorporer un système le. 
a 1 Infini. Hérédité, goûts, aptitudes d'idées et de pensées construit péni- 
passotns, manières de vivre, de pen- blement. à travers les âges, par 
î” ?1e*pr“nCT' déslra' amb|- emrpe d'hommes qui s'inspiraient
tJons, traditions: tout cela s'agite, se des mêmes traditions, qui perce- 
meut. se mêle et se démêle, se noue valent les mêmes sensations et les 

» dénoue comme une danse anti- mêmes traditions, qui percevaient 
rythme de la person- les mêmes douleurs et qui goûtaient 

„ , 1« mêmes Joies. C'est déjà énorme
^est cette personnalité toute d'op de savoir une langue, 

position et toute de nuances, toute Mais qu'est-ce donc alors que de 
<*• mouvements et toute d’knmobilt- savoir deux langues ? 
té, c'est cette personnalité complexe Combien parmi les nôtres connais-' 
que doit révéléer la langue. sent leur propre langue? combien

Д faut donc que la langue adhère connaissent aussi bien le français et 
fortement à Sa personnalité; Il faut l'anglais? N’a-t-on pas reproché à 
qu'elle s'y attache comme la vigne Laurier lui-même de pécher en main 
à son oitneau; il faut qu'elle s'ider.- ces Occasions contre l'esprit de ;a 
tifle pratiquement avec la pensée. langue anglaise? Ne reproche-t-on 

Or la langue n'est ni un outil, ni pas à nos meilleures plumes l’usage 
un «hngjfe système de eigne, ‘Vest courant d’anglicismes? Et qu'on ne

A. ML Ohamberland 
Solicitor for Mortgagee 

5U-13&.
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dernier.

4~ " I « 'ШExigeons le respect de nos droits 
et l'observance des lois qui les ga­
rantissent: très bien. Mais — de

nous-mêmes sur nos propres inté­
rêts, ne nous dardons pas contre 
des moulins à vent, n'allons pas vo­
lontairement nous casser le cou. A- 
vant que de pérorer allumons notre 
lanterne. Nous toucherons ainsi au 
réel; nous saurons par exemple ce 
qu'est le bilinguisme et ce qu'il n'est 
pas, ce que doit être notre bilinguis­
me et ce qu'il ne doit pas être.

Quelle est donc la véritable signi­
fication du mot bilinguisme ?

En tant que doctrine pure, le bi­
linguisme se définit ainsi: “'c'est la 
dualité linguistique complète, avec 
droits égaux ou part égale pour l'u­
ne et l'autre langue’.

Entendu en ce sens absolu, le bi­
linguisme ne se concrétise intégra­
lement nulle part.

“On peut bien dire d'un pays ou 
d'un territoire qu'il est bilingue. On 
entend par là qu'il y subsiste deux 
langues, quelquefois sur les mêmes 
points, le plus souvent en des ré­
gions distinctes. L'épithète bilingue 
s'applique à l'Etat qui tient comp­
te de cette dualité linguistique et la 
laisse se reproduire en ses docu-i 
ments officiels. Elle s'applique à1 
l'homme qui parie deux langues, et 
alors elle fait entendre deux idio­
mes vivant côte à côte, dans le mê­
me esprit. L'épithète peut encore 
s'appliquer au programme scolaire 
qui fera l'homme bilingue, program­
me où, tour à tour, deux langues 
sont matières d'enseignement ou 
moyens de communication entre !e 
maître et l'élève." Mais, dans toutes 
ces applications, l'épithète bilingue 
ne prend jamais le sens du mot bi­
linguisme tel que défini. H y a donc 
bilinguisme et bilinguisme.

Ce que nous blâmons, c'est le bi­
linguisme intégrai, c’est la théorie 
qui propose la dualité linguistique 
complète, avec droits égaux et part 
égale pour l'une et l'autre langue.

Qu'il soit Scolaire, individuel ou 
piiblic, ce bilinguisme intégral 
mecontre nulle part ailleurs que 
dans la tête de quelques songecreux.

Ia raison, la nature et l’expérien­
ce démontrent Гimpossibilité du bi­
linguisme intégral chez l'individu.

Consultons la "Raison".
Tous semblables par leur
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LA MORT GUETTE 
SUR LE CHEMIN DES 
PNEUS TROP USES
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EdmundDes pneus, tellement usés que les cordes sont 
à jour, sont dangereux.

s Ce sont les cordes qui donnent à votre pneu la 
force et l’endurance. Elles en sont les muscles. 

Exposées, l’usure de la route et l’humidité les feront 
vite pourrir. L’éclatement peut se produire en aucun 
temps.

Des pneus surusés — ceux qui n’ont plus qu’une 
mince couche de caoutchouc ou plus du tout —sont 
amis du désastre. Les cailloux ou d’autres 
objets coupante les entaillent et affaiblissent 
les cordes.

La résistance à la tension et au choc est SL, 
diminuée. Coupures, contusions, chocs les Va 
feront manquer soudainement. p

Remplacez vos pneus avant qu’ils aient at­
teint le point dangereux. N’essayez pas de faire 
donner quelques milles de plus à des pneus 

dangereux. Le prix d’un Goodyear neuf n’est 
qu’une infime fraction du çoût d’un accident 
— peut-être de blessure ou la mort pour 
vous et d’autres.

Le Vendeur Goodyear est un honnête mar­
chand—il vous protégera, voue et votre 
famille, pour un bas prix surprenant.

4à w%. :V

r»

hUn très-mince académicien de 
province avait coutume de donner 
un sou à un pauvre qui contrefai­
sait l’aveugle.

Un jour, ayant oublié de payer ce 
tribut, le faux aveugle s'écria avec 
dépit: “Tiens! il ne me donne rien 
aujourd'hui, oet imbécile-là.

—Oh! oh! s'écria l'académicien fu 
rieux, tu y vois donc clair, miséra­
ble ?”

m
m
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Une personne faisait remarquer 
un Jour à Mme Geoffrin que tous les 
aliments que l'on mangeait chez elle 
étalent exquis, sauf à la crème, qui 
n’était pas bonne.

“Que voulez-vous? dit-elle, je ne 
puis pas changer ma laitière.

—Ehi! qu’a donc fait cette laitière 
(pour qu'on ne la puisse changer ?

—CTest que je lui ai donné deux 
vaches.”

Ce mot n'est-il pas exquis? Cela 
ne veut il pas dire. "Comment vou- 

-vous que je quitte une personne 
que j'ai obligée ?”

m \
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Enfin, le bilinguisme intégral pu­

blic est antinational. Nulle part dans 
le monde, il n'existe de peuple en­
tièrement bilingue. Il existe unique­
ment des Etats bilingues, qui sont 
oilingues, non point parce qu'ils ré­
gissent un peuple bilingue où tous 
les individus perlent deux langues, 
mais parce qu'ils régissent des ra­
ces dont chacune parle sa langue 
propre qui, en droit, doit être res­
pectée.

Aussi, “la Suisse n'est ni trilingue 
*ni bilingue”.

“La Belgique n'est pas vraiment 
bilingue".

Les récits des voyageurp et les sta­
tistiques, fondent ces énoncés.

Il n'est donc pas dans là nature 
deg choses qui y ait sur la terre des

T PLUS DE GENS ROULENT SUR DES GOODYEARS QUE SUR TOUT AUTRE PNEUpeuples entièrement bilingues.
Le bilinguisme intégral abâtardit 

l'intilvldu, déforme son intelligence 
et ruine la structure de llbat.

A qui donc veut-on imposer ce 
régime destructeur? Quel peuple 
puissant, queUe nationalité vigoureu­
se en subira l'épreuve d'expérimen­
tation ?

Notre peuple! notre peuple, sans 
doctrine ni sens national, sans puis­
sance économique et sans prestige !

Allez donc dans telle et Mie école 
et le bilinguisme intégral vous souf- 
fiètera dès l’entrée.

Il I
■Vm Nous noi 
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DLS GOODYEARS NE COUTENT PAS PLUS Si . L’IMPRRené MONETTE
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Mieux que 
l'argentS3

illeur

vos forces, 
avail vous

La santé de nos jours est le me 
capital qu’un homme puisse avoir... SI 
êtes fort et robuste, conservez 
Si vous êtes faible, si votre tr 

ffrez de:
Troubles d'estomac 
Fatigue
Malaise général

fatigue, si vous sou
Maux de reins
Rhumatisme 
Epuisement

prenez les Pilules MORO, spécialement préparées pour les 
hommes, par la Cle Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, 
Montréal. Avec les Pilules MORO, les hommes sont forti­
fiés, rendus robustes et vigoureux. Et les Pilules MORO 
sont bpn marché: 50c la boite ou 3, $1.25.

"Je souffrais depuis longtemps de faiblesse générale 
et de maux de reins, ma digestion était mauvaise et Ré­
prouvais très souvent de violents maux de tête, des palpi­
tations, des gonflements. Tout un hiver, je n’ai vu tra- 

er. Un de mes amie me conseilla les Pilules Moro et 
lois de traitement m’a beaucoup soulagé. Deux той 
tard, je reprenais mon travail et depuis, je vais as 

lieux . J. Gosselin, 5, St-Augustin, Lévis, P.Q.
pour les 
Hommes

vaill

mieux en m

Pilules MORO
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THE TUTTS By Crawford Young

PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Chemin de PerDM/.' mi&HTy CAREHJL. OF 1ЙЕ FURrtlfVRt THESE

te TEMISCOUATAI GET ►VAN BUREN IGRAND-SAULT ST-LEONARD CABANO, Que. HORAIRE No. 81 
En force le 13 Dec. 199f 
EXPRESS

D6p. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundeton

EXPRESS
Jép. Edmundeton 
Arr. Rivièredu-Loup,

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors, N В..
Arr. Edmundston

vl/ Soirée récréative : —
—Dimanche le 23 courant les élè­

ves du couvent du et-Rosaire de 
Calbano, donnèrent une magnifique 
soirée sous le distingué patronage 
de M. le curé J.-P. Cyr.

Lee pièces ont été très bien réus­
sies ainsi que les divers entr’actes, 
alors qu'il s'est révélé des musiciens 
en herbe qui obtiendront dans quel­
ques années de grands succès, i'éli­
citations à tous pour le plein succès 
remporté.

M. lecu-1 r déclaré qué, la saison 
artistin
et qu s aurons encore l'occasion 
de oer d'agréables soirées avec 
de nouveaux acteurs en scène 
petit théâtre de la salle paroissiale. 
En vi*ite : —

—M. Arthur Leclerc, maire du 
Squateck, était en promenade chez 
M. Lazare Leclerc récemment, ainsi 
que Mlle Es the 1 Guère tie du Squa­
teck.

—M. Joseph Beaulieu de St-Ho- 
noré était de passage à Oabano der­
nièrement par affaires.

~yOVR Divers : —
—Parmi la foule de Van Bunen et 

St-Léonard qui est allée à la cabane 
à sucre à Charles Violette, sur la 
route St-Quentin, dimanche dernier 
on remarquait MM. et Mmes William 
Murphy, Lewis Prentiss, Caries Vio­
lette, Mlle Winifred Thériault, Lio­
nel Bourgoln, Robert Cyr, X. O. La- 
pointe, Georges Touchette, Dr Lome 
J. Violette, Léonard Violette, Eddie 
Souoy, Max. Violette, Fred Maaerolle 
Camille Violette, < Hector Lapointe, 
Frank Devenu, Ovide Lapointe.

—Mie Rita Keegan a été l’objet 
d une soirée-surprise la semaine der 
r.ière, à la demeure de ses parents 
à St-Léonarti, à l’occasion de son an 
niversaire de naissance. Parmi les 
invitées on remarquait Mlles Marie 
Roy, Ida Sirois, Anita Laplante, Al­
ma Tardif, Gilberte Violette, Simon 
ne Morin.

Baptême : — —M. J. Clark de Fredericton était 
de passage en ville oeltte semaine, 
par affaires.

—Mlle Agnès Farrell, garde-mala­
de, est allée faire un voyage à Fre­
dericton.

—M. A. J. Thompson de Frederic­
ton est venu faire un voyage d'af­
faires pour la N. B. TeL Co. der­
nièrement.

—M. Jim Cormier est parti pour 
Montréal, lundi dernier.

-M. l’abbé Emeut Cyr d'Athol- 
ohez ses parents

-THAT ï«â
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à 7 JO a. m.
11.10 a. m

—Le 29 avril est née à M. et Mme 
Edward McCoy, une fille baptisée le 
30 sous le nom de Rita. Parrain et 
marraine M. et Mkne John Hughes. 
Divers : — Ou s’Adresserі

.

i2.oo p. m 
s JO p mі S <1e У/' —Mime Louis Rossignol est venue 

passer quelques jours en promenade 
chez ses parente et amis.

M. Henry Rioux a visité ses pa­
rents à Limestone cette semaine.

—Mlle Lorebte Langlais a passé 
quelques jours chez sa tante Mme 
Ernest Laforest de Rivière-eu-Sau- 
mon.

—Mlle Aline Martin de Power s 
Creek est actuellement en visite chez 
son oncle M. V. Ouellet.

—M. Thommy Poliras de St-An­
dré a passé une semaine chez M. 
Pierre Desjardins de Drummond.

—(M. et Mme Lévite Beaulieu se 
sont rendus à St-Léonard par affai­
res la semaine dernière.

—L’association Amateur Athléti­
que du Grand-Gault aura une assem 
biée publique à la salle de la fan­
fare vendredi soir ,prochain, à l’oc­
casion de l'ouverture de la saison 
sportive. Tous les intéressés sont In­
vitée.

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

їздо*.»
2.16 p.h

i

m і

kX3 7 JO a. 
91» a.*

N. B. — Heure du méridien de l'est 
Service quotidien, excepté le

ville était en 
ta semaine d 

—M. Fred 
de passage k

\ t, maintenant ouverte

m
VfjOi âne de St-Jean était 

ces jours dernier.^ 
—Mlles Conotance Michaud de 

Van Buren et Marian Violette sont 
allées à Edmundston, lundi dernier.

—Mme Emile Levesque de Slegas 
est actuellement à l'hôpital où elle 
a subit une (Opération.

—Mme Patrick Bourgoln est ac­
tuellement à l’hôpital de ОшфЬеІІ- 
ton où elle suit un traitement.

IVX Correspondance à BrtrrmnriiiteD a 
vec le chemin de rêr.^iu Растри 
Canadien et à Rivière^dubLoi 
tous les trains d’express des ai 
de fer Nationaux.

Pour plus amples Inform ttkme 
or .aspectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général di 
Fret et des Voyageurs.

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

і \
tine

Le comité démocratique de Van 
Euren a tenu une asemiblée vendre­
di dernier dans le bureau de la vil­
le. L’hon. H. A. Gagnon présidait et 
plusieurs questions importantes fu­
rent discutées, entr’autres celles d’ap 
puyer les candidats dux postes de­
meurés vacants depuis les élections.

—L’hon. John-B. Michaud donna 
une causerie intéressante sur le tra­
vail accompli à la Législature de 
l’Etat, à Augusta, l’hiver dernier.
Les membres du comité présents é- 
ta«ent l’hon. H. A. Gagnon, Thon.
John-B. Michaud, MM. Léo Poirier,
Albert Madore, Elmer Michaud, Hen 
ri Ssucier et Vitl Violette.

—Lawrence Y. Violette, ancien tré 
sorier ce la Van Buren Trust Co., qui 
était revenu de l’hôpital de PrvsquTs
le depuis quelques Jours, a été forcé ! . , . _____  . . , . . .
d'y îetourner parce que son état' cia la mort de lef
s'aggravait. Il souffre de blessure1 ,rère .Alfred' P635”0™ 4й*1'

‘ ques jours avec leurs parents.
—Les amies de Mme Cyprten D.on 

ne apprendront avec plaisir qu'elle 
est maintenant sur pieds, après le 
sérieux accident dont elle fut victi­
me lorsqu'elle tomba sur un esca­
beau.

—Nous apprenons avec regret que 
M. Alphonse Casista est dans un ë- 
tat de santé très critique depuis quel­
ques jours.

A LOUER
Logement de 7 appartements, bien 

finis; eau chaude, etc. A louer au 1er 
mai. S’adresser à Pierre GRAND- 
MALSON, rue St-François, 

tes en un mot qui ne sont contentes 2088-j.n.o.-13a.
eue lorsqu’elles ont réussi à dtvisirr------------------------------------------------------ -
un couplé heureux, des amis de lon­
gue cote
maie appelées "enfants de Dieu"’.

vick,

)
Copyright. (MS. bjr Control fVc« Association, Inc.

Ste-Agathe, Maine■ asi­
le a-

—Le Long Lake Sporting Club est 
maintenant en réparation pour être 
ouvert pendant la saison d’été. 

—Mme Albert Michaud se remet 
—M. Emile Cyr et Mlle Annette très bien de son opération.

Cyr de Limestone ont rendu visite —Mlles Thérèje et Lucienne Col-
à leur soeur Mme M. F. McCluskey. Un sont allées à Frenchvüle la se- 

—Mme Thérèse Kelly, est allée à maine dernière par affaires. 
St-Rasile samedi où elle passera 
quelques semaines en promenade 
chez ss parente et amies.

AUTO A VENDREcar elles ne seront, ja-pled
UAutomobile Chrysler “70”, en très 

bonnes conditions, à vendre, pour 
cause de maladie. Prix raisonnable. 
Pour plus d’informations s'adresser 
chez M. Ovide MICHAUD, 17 ave 
Laporte. Edmundston, N. B.

O. ve sont pas des malédictions 
mais bien des pero.es de pitié pour 
ceux, et surtout par celles qui n’ont 
pas a: bonté dans leur coeur. Les lai­
des, les pauvres, *nà.ne les fagotées, 
si eties sont bonnes dans le vrai sens 
du mot, d'une boive intelligente, é- 
c-dirée, sans bigoterie, d'une bon?; 
compatissante pour tous les mal­
heurs des autres, encourageante et 
sympathique pour leurs amies heu­
reuses; si elles sont bonnes, dis-je, 
elles i uront plus de prestige et se­
ront plue aimées que tous les bîllâ- 
t:es, les élégantines. les richardes du 
inonde.

C’est pourquoi nous pouvons trou­
ver si malheureuses celles qui ne sont 
ni pauvress en esprit, ni douces, ni 
f.vmpaitihlques, n {justes, ni misén- 
codieoises, ni pures ni pacifiques. 
C'est pourquoi aussi une si grande 
leçon sociale et pratique se dégage 
du subhme Sermon sur la Montagne. 
"Le Devoir"

!the
«St ; —M. Alphonse Lahbée de St-léo- 

rand était ici samedi pour visiter sa 
fille Yvette, au couvent.

—Mlle Bernadette Michaud .était 
ici par affaires samedi 

—M. Albert Michaud et ses en­
fante sont allés à Eag e Lake dknan- 
clie.
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ALOUER
—Mlles Béatrice et Léonie La to­

res t de Montréal ont été appelées
4

Bon logement moderne. 5 appar 
tements, chauffé, à louer immédiate­
ment. S'adresser à Pat FOURNIER 
garage, Edmundston, N. B. 
2074-j.n.o.-23mars. —

;

k ’ p t
reçues au cours d'un accident, lors­
que son auto vint en collision avec 
un convoi de chemin de fer.

—Mme Emily St-Onge, teneur de 
livres à la Banque Provinciale de St- 
Léonard, est retournée dans sa fa­
mille à Edmundston, ces jours der­
niers.

—M. et Mme Joseph Couturier, M 
ec Mme Fred Couturier et Mme Al- 
sime Côté sont retournés à Old Town 
après avoir assisté aux funérailles 
de feu Mme Ozime Tardif de St- 
Léonard.

—L’équipe de hockey des Mar­
chands de St-Léonard a été l’objet 
d’un banquet, la semaine dernière, 
pour couronner sa saison fructueuse 
au cours de laquelle cette équipe 
remporta le championat de la ligue 
locale.

—Le Cercle Evangeline des Filles 
d’Isabe’Jle a tenu une assemblée dans 
la salle des Chevaliers de Colomb, 
jeudi dernier. Après la partie d<s 
affaires, o njoua au bridge à dix ta­
bles. Les prix furent gagnés comme 
suit: premier, Mme Albina Bour- 
goin, deuxième, Mme Eugène Le­
brun, troisième, Mme Alice Keegan. 
Le prix d'assistiarucl fut gagné par 
Mme Louis P. Michaud. Des rafraî­
chissements lurent servis par le co­
mité composé de Mmes Cora La­
croix, Anna Phelan, Sophie Ayottc, 
et Yvonne Cormier, présidente. 
Mariage.:— ^511

—La semaine dernière, dans l’égli­
se St-Antoine de St-Léonard a eli 
lie u le mariage de Mlle Irène Gau- 
vin, Aille de M. et Mme Ubald Gau- 
vin de Jardine Brook, N. B., à M. 
James Tardif, fils de M. Ozime Tar­
dif de SL-Léon&rd. Les nouveaux ma 
riés demeureront à Jardine Brook.

—M. et Mme Albert Bérubé et 
leur fils Edouard, de Keegan, sont 
aidés demeurer à Lewiston.

—Le docteur et Mme François Fau 
cher était en visite chez M. Albert 
Michaud dimanche soir.

—M. Armand C.tasse de French- 
vfile est venu visiter sa soeur Anita 
au couvent.

M. et Mme Jos. Martin de French 
ville était chez Мтз Jos. A. Chassé 
Ci manche après-midi.

1 ÇBJmËfPORCS A VENDRE

Un certain nombre de r elite 
porcs, âgés de 5 semaines, enrégis- 
tiés ou non enregistrée, à vendre. 
8 adresser à l'Hôtel-Dieu de St-Ba­
sile.
2is-g.

ч

■

LE CONTRAIRE 
DES BEATITUDES

—Mlle Estelle Sirois est de retour 
dr l’Hôtel-Dieu de St-Basile. Après 
avoir passé un examen médical elle 
devra encore passer quelques mois

—Mme Mike Curran est actuelle­
ment dangereusement malade chez 
elle.

ALFRED B. PELLETIERMAISON A VENDRE

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand du 

Monuments et d’Bpttaphüi 
Pierre égyptienne — Granites

Belle maison de huit apparte­
ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l'avenue Lapor­
te. près de l’église catholique. S'?- 
dresser à J.-A. Lagacé, 4 avenue La- 
pate. Edmundston, N. B. 
x2092-j.n.o.-20a.

ACTION CONTRE 
UN SENATEURJe les trouve bien malheureux 

ceux qui sont tellement attachés au 
vil métal quUls ne peuvent s’en dé-

Гоп tai7 Süs Tnt
,,, л*. dîzv,,» _і 1 et n arrivent pas à dépenser leurs—M. et Mme Jack Rioux sont al-, + ,____lés passer quelques jours chez Mme! reV€nus ™6me , force

Gonzague Michaud de Drummond. '°Уаее et en s achetant force to*- 
^ ht tes; elles ne savent donc pv; que.

I*our ces sortes de riches, il est plus 
difficile d’entrer dans le Royaume 
des deux que por un chameau de 
passer dans le “Fil dî l’Aiguille’

I
Toronto, 15 — Le gouvernement 

fédéral a intenté contre le sénateur 
Hanoe-J. Logan, tie Nouvelle-Ecos­
se, une action en recouvrement des 
$71,000 versés à titre d’indemnite 
pour 1&.perte du schooner “Gypsum і _Queen” durant le guerre. av« les! °11 demande ™ 
intérêts en plus. Mtre Peter White, і pC)Ur menage sans enfants. Posses- 
C. R., dont les services ont été rete-j s'°n, Г? Ie ^
ти per le gouvememen: a confirme le^-lt à f E IrBOBNDRE. The Oana- 
oette nouvelle. Mtre W.-N. Tffiey. і StorJ5 Ltd- ou au Bureau d“ 
Qui est actuelement en Europe, dé- Х,,?Га'У, 
fendra le Sénateur. Ю9в-И-4таі.

A. D. І
ST-BASILE.

Co. Madawaaka, N.-B.
1er sept. ’33.

Iiâgee LOGEMENT DEMANDE

Ijc:

l
Dry
leanin

1VERRET OFFICE
;-П Grade VH. — Raymonde Nadeau

malheureuses, les accariâtres, 
les dépitées^lès antipathques au bon 
heur des auters. Oh! oui, bien mal­
heureuses, en vérité, ldf- femmes qui 
ne peulent supporter clvez une autre

97.. A VENDREGrade VI — Véda Daigle 96, J%ck 
Bouchard 99, Roland Ouellet 88.

Grade V — Betty Bouchard 9G.4. 
Gloria Daigle 96.4, Florida Daigle 
94.8, Géraldine Daigle 94.6, Blanche 
Daigle 93.6, Carmen Beaulieu 92.6. 
Louis Levesque 90.9, Onile Collin 37.8 
Eddy Ouellet 82.9, Annette Mar­
chand 72.

Grade Ш — Annette Ouellet 98.8, 
Doria Marchand 94, Fernande Collin 
92.1, Sêdé Daigle 84.5, Fernand Col­
lin 83.5, RomuaUd Nadeau 82.1, Ed­
die Daigle 79.2, Robert Ouellet 78.2, 
Herman Daigle 78.1,

Grade П — Rlno Rossignol 95.2, 
Reed Daigle 94, Zoele Levesque 92.6, 
Cécile Martiiand 90.2, Laurette Quel 
let 88.4.

Grade I — Conrad Ocfllin 98.2, Rl­
no Ouellet 83.6, Jeannine Daigle 81.3.

Grade I (b) — Yolande Roésignol 
93.6, Ubald Daigle 91 J, Aüfreda Le­
vesque 87, Berthe Levesque 87, Ber­
the Marchand 85, Blandine Beaulieu 
83, Ned Marchand 78, Edmond Le­
vesque 76, dairmomd Levesque 76, 
Renalti Ouellet 74, Magélla Daigle

A LOUER

7*Bon logement de 7 appartements, 
au centre de la vülle, à louer au 

, , . . J „ ... commencement de juin. Aussi 2
femme la joie de celk-cl sans l'égra- chambres avec culelnette. S'adres­
ser d'un coup 1e griffe, sans tâ- №r 4 Mine Hubert ROSSIGNOL, A- 
cher de déprécier l'objet de cette ,enue Lynott. Edmundston 
joie .pour l'amoindrir à ses yeux. 2097-11-4 mai.
Malheureuses les blasées, les tueuses 
d’illusions, les éteigneuses d’enthou­
siasmes, car elles ne sont pas bonne».
Et ceux qui ne sont ni bons, ni doux, 
ne posséderont jamais la terre .

Avoine de semence recriblée et 
avoine pour l'alimentation. Sarrasin 
< buckwheat) de semence et des pa­
tates. à vendre immédiatement. Pro 
duits de première qualité à bas prix. 
S'adresser à ARTHY PLOURDE, 
marchand, chemin de St-Hilaire, pa­
roisse d’Edmundston.
2093-j.n.o.-20av.

;

Л
SERVANTE DE TABLE 

On demande une servante de table 
parlant le français et l’anglais. Pour 
plus dlnfromations s'adresser à M. 
Arthur DUBE, restaurant “Rivière- 
étu-Loup”, casier 83, Rivière-du- 
Loup, en bas, P. Q.
2095-lf-4mai.

1 '

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-â-sec 
Robes et manteaux que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res to rés peu) 
des mois encore d’utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtement^
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

m CLAVTGRAPHE
On demande à acheter un clavigra 

phe, de préférence Underwood. S'a­
dresser au Bureau du Madawaska.malheureux ceux qui n'ont ja­

mais versé de larmes car ils ne con­
naîtront jamais la douceur d’être 
consolés et de voir fixé sur leurs yeux 
embués un regard de pitié ou d'à- 
mour. Malheureux les insensibles aux A LOÜER
peines d'autrui, et qui n'ont jamais Logement de 4 appartements bien 
pleuré a vecteurs amis dans la peine flnl- avne° toutes commodités moder-
car ils ne seront eux-mêmes jamais nes- sLtu* au centre de la ville, à
compris ni consolés. iouer immédiatement. S'adresser à

— O — Georges GUERETTE, 20, rue Mi-
malheureux ceux qui peuvent chaud, Edmundston. 

entenore sans révolte des paroles. 209в-И-4таі. 
n-alheureux ceux en présence de qui 
on пі/aoue les absente et qui ne 
p; ornent pas leur défense. Ce sont 
des lâches et leur lâcheté égale celle 
des médisants ou des calomniateurs.
Peut-être auron .-ils un jour faim de 
la justice pour eux-mêmes parce 
qu'on les attaquera injustement . 
mais ils ne seront pas rassasiés.

— o —
si malheureuses les rancunières 

qui gardent indéfiniment dans leur 
coeur le souvenir haineux d’une in­
sulte. s'en nourrissent, ne manquent 
pas une occasion d'y faire allusion !
Bien malheureuses les dénuées d'in­
dulgence pour leurs soeurs pécheres­
ses ou simplement fautives par inad­
vertance; car. taraqu’ellesrmêmes — 
nul s’est exempt de péché — auront 
besoin de miséricorde comment l ob- 
lie ndront-elles quand elles n'en au­
ront jamais voulu donner

— o —
malheureuses celles qui ont per­

mis à la fange de la route de les sa­
lir et qui n’ont plue à leur âme cette 
blancheur qui fait la femme si belle 
et si bonne. Plus malheureuses en­
core celles qui se plaisent à y labous- 
ser l’innocence avec leur science du 
mal.

Vü$ àrqi^ 'i Іe-sH!
SOUPE SCANDINAVE 

Les chefs des wagons-restaurants 
du Canadien National et des paque­
bots de la Canadian National Steam 
ships donnent la .recette suivante 
pour la soupe aux pois Scandinave :

Deux tasses de pois chiches, ime 
feuille de laurier, deux livres de cô- 
tte de boeuf, unê pincée d'épices mé 
langés, poivre et se..

Faites tremper les pois durant la 
nuit et faire cuire jusqu'à ce qu'ils 
soient tendres. Ajouter la viande et 
l'assaisonnement et faire cane à pe­
tit feu jusqu'à ce que la viande soit 
prte à être servie.

ARGENT !
On demande à emprunter quelques 

mille piastres. Donnera premier hy­
pothèque et paiera l'intérêt deux 
lo’s l’an. Prière de s'adresser au Bu­
reau du Madawaska.
2074-4fs-27av.

ARGENT !

[0,Seront-ils 
de la noce ?

c

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

73.
S. NADEAU, Inst. R. H. RICHARDSPm> ANNONCE $,

MARQUES * COMMERCE, 
ENTETES b LETTRE, DIPLOME, 
CATALOGUES, AFFICHES, «u.
Spéciilitt CsNcatefM commentatej

ETIQUETTES,

Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise — Edmunds toi 
*-Service rapide — Tel. : 32-2.

L'HUILE DE LIMETTIER

le Jïtebatoagfea Stod* і MONTREAL 
71. f* SMIMSOOK1 l.i

1 Lê llmebtler, ce petit citron des An 
tilles dont on extrait le “lime-juice”, 
si utile autrefois pour combattre le 
scorbut, fournit aussi une huile très 
estimée dans le commerce et dont la 
production a augmenté de 50 pour 
cent l'an dernier. Les limettiers 
transportée au anatia par les navi­
res de la Canadian National Steam­
ships concurrencent les citrons com­
me ingrédient culinaire et comme 
source de breuvages acidulés.

Madawaska, Me
Continue from page 2

\ Edmundston, N.-B. oeoe
LeHoy Dionne Sunday.

—The play The Dutch Detective 
was presented Sunday evening In 
the parochial hall by the Fort Kent 
troup. The play was in three acts 
with music in between the acte fur­
nished by Mrs King, Thomas Thibo­
deau and Hurtoy Cote. Mr LeRoy 
Dionne sang Rockabye anti Have 
you Ever Been Lonely, being ac­
companied by Mrs Arthur Cyr at 
the piano. Thanks must be given to 
the director, Reginald Autiitoert, and 
14s troup also the Knights of Co­
lumbus who helped to make it a sue-

Corporation dt* Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un oapttal 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
Capital autorisé 
Capital softent et payé

"p4 MONUMENTS
FUNERAIRES S 100.900 00 

65,000.00
. :•» ' Rn granit et en*marbre. — De 

mandes les prix et voyes-O* Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des Termes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
Vice-Président: Fortunat G ingras: aviseur légal: H.-Paul Dretrin 
Trésorier : Alphonse Tardif.

MORT D’UN 
ROI CARAÏBE

les différente modèles

і Service «FAmbuIano
1 Voiture automobile moderne 

веггіое Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

: L*un des derniers rois caraïbes, 
'•Ogisae", chef de la réserve de l'tie 
Dominica, l'une des oscales sur la 
route des paquebots de la Canadian 
National Steamships, vient de mour- 
rfr. En 1921 U accueillit le Prince de 
Galles, à Roseau, capitale de ГПе. 
Avec lui disparaît l'un des rares sur­
vivants de la race guerrière et can­
nibale avec qui Christophe Colomb, 
Ponce de Léon et Robinson Grusoé 
eurent des démêlés.

і

l' —Alfred Dumais was a business 
caller in Van Buren a few day» last

—Dr François Faucher of Grand 
Tsie was in town on business 3a- 
ruiday.

—Emila Daigle of Van Buren was 
'.л town Sunday with Eugene Stewart

—Mr and Mrs Adolpn Martin of 
Keegan were calling on Mr and Mrs 
Edmund J. Qyr Sunday.

—Mj’tha Corbin of Lille was cal­
ling on Roland Guerete Saturday 
monilng.

—Mr and Mrs Isate L. Cyr and fa­
mily motored to th-ir camp in St. 
Rose, P. Q. Sunday afternoon.
- Muriel Albert an-t Nathalie Thi- 

bofeau spent the week-end with the 
laiers parents Mr and Mrs Jos Thi­
bodeau of Fort-Kent.

—Starting May let, Paul Archam­
bault and Raoul Cyr will now be 
employed at the post-office in pla­
ce of Lucie and Gérard Hébert.

—SÿVvio Dumais of Van Buren 
spent a few days In town with Mr 
and Mrs Leo Daigle.

—Lionel Hebert of Kent was 
a business caller in town Friday.

was in Van Buren on 
day last.

—Bernice Thibodeau, Anne Des­
jardins, Nora ОКЯаіг and Aline Ar­
chambault of Port Kent were cal­
lers in town Sunday afternoon.

8R3J.-B. COTE>

іENTREPRENEUR 
UK POMPES FUNEBRES 

LICENCIE

malheureuses les perturbarices, ! 
les semeuses de dsicoides dam les 
amitiés, malheureuses les ennemies 
du ctime et de la paix, les méchen-

Représentant A Edmundston, N. B. 
19 Rue Bernier,

Heures de Bureau.é à 8 hret du soir
Casier ISSTél. 87-1,

Employez des 
Méthodes Modernes 
Dans Vos Affaires

I

m ■NW PRÉVOST «JЄ \~EUCHir\Fo Les Livrets de Comptoirs pré­
viennent les oublis et permettent 
de rectifier plus facilement les er­
reurs, 
cette méthode.
Lee livrets “Appleford” sont les 
meilleurs et ne coûtent pas plus 
que ceux de qualité inférieure.

і VIEUX PÉCHÉ ГІГ] T
RONFLE COM- f1, \ H 
ME UN MOULIN I % \ Д 
A BATTRE tf* \\X

hé «hé • с.'псіііГПТ7ІО-ЦОІ-) ^

JE VEUX SAVOIR J Ç HUM !- J 
OÙ SE TROUVE Г <-rr-----V

I

'

HÉ-PARDON - PCUVEZ-VOUS 
ME DIRE OÙ SE f- д 1 "Il 
TROUVE LA PLAj NC 
CF CARMES (аЛ

QUELLE EST 
! L’ACCUSATION, 
[OFFICIEL?

D AVOie TVOUBL^ 
LA PAIX -
VOTR’honneur! $

)Les clients préfèrent

1LA--Jc?. hJ .c mm>
T,Ck Щш f/< Oem e-*- \ fNous nous ferons un plaisir de vous fournir les - 

prix et les détails des différents modèles que 
nous pouvons vous vendre.
Les commandes par malle reçoivent la plus 
grande attention. Notre réputation est votre 
garantie.
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%5, rue de l’Eglise
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Le Retour
a? d'Âge/

peuvent affronter sans 
crainte cette époque si elles conservent leur 
système en parfait état de fonctionnement 
en prenant les Pilules ROUGES ; elles leur 
éviteront ГANEMIE avec ses symptômes 
de pâleur, faiblesse, manque d’appétit, sen­
sation permanente de fatigue, essouffle­
ment au moindre .effort, douleurs de dos, 
de reins, périodes douloureuses et irrégu­
lières, troubles internes... choses impor­
tantes à cette époque critique. De cette • 
façon, les malaises de l’âge critique : pous­
sées sanguines au visage suivies de fris­
sons, nervosité, tendance aux congestions, 
étourdissements ne les affectent pas aussi 
gravement. Depuis au delà de 40 ans, les 
Pilules ROUGES ont aidé tant de femmes w 
au moment du Retour d'Age que nous ne 
craignons pas de les recommander haute­
ment.

"Pendant cinq ans, j’ai bien souffert des trou­
bles du retour tfigu. Te me faisais traiter, mais 
j’étais toujours au meme point. Je faisais ma 
besogne avec peine parce que tous mes membres 
étaient douloureux : souvent les douleurs internes 
m’étouffaient. J’étais bien faible, j’avais des 
étourdissements, des palpitations. Je me suis 
parfaitement rétablie avec les bons effets des 
Pilules Rouges’’. Mme Alfred Potvin, Ste-Lncie 
d’AIbanel, (Lac St-Jean). P.O-

un produit es- Le Médecin des 
out ou par la rllules ROUGES 

recommande

. . A CO j. c...lilBS

0

• •

Les Pilules ROUGES sont 
sentlellement canadien. Parte 
poste: 50c la boite ou 3, $125.

PROTEGEZ-VOUS ..
SUBSTITUTS qui ne sont рад pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand... 
EXIGEZ les

REFUSEZ les OVONOL
pour les enfante.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Сів Chimique Frsnco-Amérlcslne Liée, 1666, ree S.-Denis, Montréal.
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GATEAUX DIVERS 
FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

Le samedi, venez vous-mêmes 
labre votre choix. Après 6 heures 
prix réduits sur certaines lignes.

Й1ІI sIÉf І
m

■ *>
S'

■J
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LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 4 MAI, 1933.PAGE HUIT LE CO
ч

TRAVAILLONS A EMBELLIR NOTRE VILLE ASSEMBLE.
ACEJISTES
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tôt possible.

Chaque ni 
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par l'orohes 
la direction 

L'assembK 
paration du 
semblée sui\

NAISSANCESLe conseil-de-ville nomme un comité pour tra­
cer un programme d’embellissement de 

la ville. — Des arbres seront plantés 
le long des rues. — On demande 

aux propriétaires de suivre cet 
exemple et d’embellir 

leurs demeures

L’INSPECTION SANITAIRE LE 10 MAI

V —IM. et Mime Georges Caron de 
Notre-Dame du Lac, font part à 
leurs parents et amis de la naissan­
ce d’une fille baptisée sous les pré­
noms de Marie, Madeleine, Bibian- 
ne. Parrain et marraine M. et Mme 
Jos. Côté de Oabano.

—M. Léo Kelly, autrefois d’Bd- 
munfdston, et maintenant surinten- 
dent de la pulperie Fraser à Athol- 
ville, était en ville ces jours derniers 
en compagnie de M. A. W. Bretoner.

—M. Raouil Guérette, commerçant 
de bois d'Escourt, P. Q., était en vi­
site chez ses parents, M. et Mme 
Olivier Guérette, au cours de la se­
maine dernière.

—M. Rcùnéo Marquis de Rivière- 
du-Loup, était en ville par affaires, 
samedi passé.

—La famille John-J. Lebed occu­
pe temporairement le logement lais­
sé libre par M. et Mme Guy Arm­
strong dans d'édifice Olivier Guéret­
te, rue D’Amours. Ces derniers sont 
allés passer l’été à Grand-Sault.

—MM. Georges Lee dIroquois et 
Charles-Eugène Malenfant de cette 
ville, sont actuellement à lHôtel- 
Dieu de St-®asile à la suite d'une 
opération. Es sont en bonne voie de 
convalescence.

—M. Léo Demers, caissier à la 
Banque Provinciale de cette ville de­
puis quleques années, est transféré 
à la succursale de cette même ban­
que à Moncton. H est remplacé ici 
par M. Frank Gallant ci-devant de 
la banque Provinciale à Charlotte­
town.

—M. Donald McIntosh est parti 
pour la Nouvelle-Ecosse où il a un 
engagement pour l'été avec l'Or- 
chcstre Adadian Whynott.

—Deux Jeunes gens ont failli se 
noyer dans la rivière Madawaska, 
près du pont Murohie, dimanche der 
nier, alors qu'ils se promenaient en 
canot. L'un deux, un nommé Roussel 
put nager jusqu’au rivage; son com­
pagnon ne savait pas nager et c'est 
grâce au dévouement de Sylvio Ros­
signol qu'il a pu se sauver.

—M. A. Léo Long, professeur de 
musique à Fort-Kent, était de pas­
sage en ville ces jours derniers, l'in ­
vité du docteur et Mme Paul-C. La­
porte.

—M Charles -Edouard Pelletier de 
St-Louis du Ha! Ha!, voyageur de 
commerce, était en ville la semaine 
dernière.

—Mme J.-A. Ouellet de St-Louis 
du Ha! Ha! a passé une huitaine 
de Jours chez sa fille Mme Georges 
Guerrette. ,

—M Adjutor Dionne de Drum­
mond était de passage en ville cette 
semaine.

—Mme Jos. Cloutier de Notre-Da­
me du Lac était en visite chez des 
parents à Edmunds ton cette semai-

#»

fl • °—M. et Mme Finrnin Levesque de 
Baker-Brook, font part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d'un 
fils baptisé le 2 mai sous les pré­
noms de Joseph, Julien. Parrain et 
marraine M. Guy et Mlle Simonne 
Lévesque, frère et soeur de l'enfant. 
Porteuse Mme Louis Albert.

s i:

Les Nouveaux
Le conseil-de-ville s’est rendu à la demande de 

la Chambre de Commerce et a adopté la suggestion 
des hommes d’affaires au sujet de l’embellissement 
de notre ville.

Au cours du mois de mai, les chômeurs seront 
employés à nettoyer les rues et les places publiques et 
à planter des arbres le long des rues. Un comité a été 
nommé pour préparer un programme à cet effet et 
tracer un plan d’ensemble. Le manque d’arbres d’or­
nementation dans notre ville est une caractéristique 
qui frappe l'oeil du visiteur. L’initiative que vient de 
prendre le conseil-de-ville mérite l’approbation des 
contribuables qui se réjouiront dans quelques années 
de l’embellissement général.

Les autorités comptent sur la coopération des ci­
toyens pour faire un nettoyage général des proprié 
tés privées. Il ne suffit pas. pour apporter sa coopéra­
tion. d’enlever les déchets qui se sont accumulés aux 
alentours des bâtisses pendant les mois d’hiver. La 
plantation de quelques arbres, des fleurs ici et là, des 
clôtures redressées et peinturées, etc., voilà autant de 
petites améliorations peu dispendieuses qui donneront 
aux propriétés privées un cachet nouveau.

Le bureau de Santé tient aussi à rappeler que 
l’inspecteur sanitaire fera son inspection annuelle mer­
credi prochain, le 10 courant.

M. et Mme Frans Soury de Ba­
ker-Brook, N. B., font part A leurs 
parente et amis de la naissance d‘u.n 
file né le 30 avril et baptisé le même 
jour sous les prénoms de Joseph, 
Jean-Louis. Parrain et marraine M. 
et Mme Joseph Soucy, grand-pa­
rents de l'enfant.

HABITS,/

favoris du Canada
IL FAUT SONGER À L’AVENIR

Thos. HEATHL’expérience prouve qu’il est sage de son­
ger à l’avenir et de pourvoir pour ses 
besoins futurs pendant qu’on est capable 
de le faire. Des dépôts faits régulièrement 
à un compte d’épargne s’accumulent ra­
pidement. L’argent est toujours à votre 
service et sa valeur ne se déprécie jamais.

V
CONFRERE 
LE DEVILfont l’admiration des 

hommes qui désirent se 
bien vêtir — depuis que 
nous avons importé cet­
te nouvelle ligne d’Ha- 
bits en ville.

Les nouveaux échan­
tillons pour Habits faits 
sur mesures offrent un 
vaste choix de matériel 
et de couleurs. Les prix 
sont très modérés.

Notre cor 
Lizotte,. gère 
la banque I 
d’être éproi 
perte de soi 
sotte, décéc 
courant, à і 
re. C'est la 
за famille d 
te avait la 
soeur 11 y a 

Les acéjif 
dans leurs 
і’âme du pè

L A

BANQUE ROYALE
BETTY MAE 

BEAUTYSHOPPE

DEMONSTRATION

DU CANADA
T. J. SCOTT, GérantSUCCURSALE EDMUNDSTON

vée

Nous donnerons bien 
tôt une démonstration 
sur l’Ondulation Ferma 
nente au moyen d’une 
machine nouvelle, la plus 
moderne. Mlle Ethier de 
Montréal, experte coif­
feuse, sera en charge.

Le public est invité à 
cette démonstration. On 
pourra se procurer un 
billet d’entrée, à 10c cha­
cun, à notre salon. Ce bil 
let portera un numéro. 
Pendant la démonstra­
tion un billet sera tiré au 
sort et la personne por­
tant le numéro chan­
ceux aura droit à un Per j 
manent GRATIS, au 
temps désiré.

Surveillez la date de 
la démonstration -ét l’en­
droit.

Pour plus d’informa­
tion, téléphonez au No. 
156, à notre salon.

R 4Spéciaux du 5 au 11 mai VOYEZ■

s DOUBLE DECES 
A FORT-KENT, Me

La Pharmacie 
Breau dans un

Nouveau local

2 Hommes et Jeunes 
Gens, venez examiner 
notre vaste assortiment 
de Complets et Paletots 
du printemps. La coupe 
la confection et le fini 
sont tout ce que vous at­
tendez de nos vêtements 
pour hommes.

Nouveaux Patrons 
Nouveaux Tissus 
Nouvelles Nuances 

Nouveaux bas prix.

CHEMISES ‘ARROW’ 
SOULIERS ”S 1 a t e r’’

ESSENCE, citron- vanille, la bouteille
MOUTARDE, gros pot de 40 oz____
POUDRE à Pâte “Magic”, 16 oz. .....
PAPIER de toilette, б rouleaux_____
SAVON de “Barselou” blanc, 10 pour
BLEUETS, boite de 2 lbs___________
PRUNES "Aylmer” boite de 2 lbs ...
GRUAU, sans cadeau, la boite_______
RIZ “Big 3” la livre

15c
19cm

Chez ia 34c Fort-Kent, Me. (DJNjCH.) — Lun­
di le 24 avril est décédée à sa de­
meure Dame Delina Finette, épouse 
de M. Achille Pelletier. La défunte 
était âgée de 56 ans. Elle était mala­
de depuis plus d‘un an.

Outre son époux elle laisse dans 
un grand deuil une fille. Les funé­
railles ont eu Ueu mercredi matin 
le 26 avril dans l'église paroissiale 
au milieu d‘un grand concours de pa­
rents et d'amis. Le service fut chan­
té par le R. P. Normand, curé de la 
paroisse.

Le 27 avril est décédé après plu­
sieurs mois de maladie Sieur Denis 
Daigle. Il était âgé de 79 ans. Lui 
survivent son épouse née Modeste 
Chassé, trois filles, Mme Aurore Cas 
Longuay de Lewiston, Me, Mme Hen­
ri Theriault, et Mme Denis Leonard 
de Fort-Kent; un fils Ernest, de 
Fort Kent.

■
25c П y a depi 

née que non 
Eâmundstor 
excepté les 
encore appi 
cluireur et ] 
t-’ organisa 
Loin de moi 
que ce soit; 
encore prêt 
t:ons bien i 
et sa vie hi

Ptntqve ï 
11 té ds nou 
son journa: 
public, je pi 
se occasion 
c’est que le 
ter comme: 
former dan 
de Scouts qi 
une puissai 
une série d 
raconterai 
'Evangéline

Les Bbla 
ragement d 
rer dans le 
Servir et d< 
C’est Tarde 
ce le Candi] 
que l’organ 
le Canada < 
désir des c 
succès de

Nous esp 
généreux s 
plaisir de 
organtsateu 
ton non sei 
une véritat 
ir plantée.

я RUE DE L'EGLIS7
39c

La pharmacie Breau qui faisait le 
commerce depuis cinq ans, dans 'é- 
difloe de l’Hôtel Royal sur la rue 
Canada, est maintenant localisée 
dans le local qu'occupait le- Café 
Montmartre, voisin des théâtres, sur 
la rue de l’Eglise.

M. Raymond Breau, propriétaire, 
voyant sa clientèle augmenter cons­
tamment par l'excellent service qu'il 
donnait, a crû sage de trouver un lo­
cal plus spacieux afin d'accomoder 
sa clientèle et d'étaler plus avanta­
geusement les marchandises de qua­
lité qu'il a en main.

10ca
10c

S -^Dimanche soir un groupe d'a­
mis se sont réunis à la demeure de 
M. et Mme Frank-H. Bourgoin pour 
fêter leur quinzième anniversaire de 
mariage.

—La famille de M. R. W. Ham­
mond est arrivée en ville pour y de­
meurer. Elle habitait Québec depuis 
quelques années. Leurs nombreux 
amis seront heureux de les revoir 
au milieu de nous.

—Mlle Maime Oyr est de retour de 
Trois -Rivières où elle a passé quel­
ques mois pour refaire sa santé.

23c
6cn

S
JOS. VERRET S
rue St-François ■
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n E. F. BELANGER
M me Victoria

e.
і Avis de FunéraiUesFIANÇAILLES Dans son nouveau loca’ la phar­

macie Breau aura une fontaine des 
mieux aménagées pour les liqueurs 
douces et la crème à la glace 

L'ouverture officielle est annoncée 
dans une autre colonne de et Jour-

Van Buren. Mc -D.N.C.R.) — On 
annonce :<\s fiançailles de Mlle Y-, 
venue Thibodeau, fille de M. et Mme 
fs ta” Thibodeau de Van Buren. à 

■ M Léo Pelletier, fils de M. et Mme 
Bélone Pelletier. Le mariage aura 
l.eu dans quelque temps.

On annonce aussi les fiançailles 
de Mlle Corinne Tardif, fille de M. 
e: Mme Lévis Tardif de Lille, à M. 
Guy Gagnon, fils de M. et Mme Ей- 
v. 1:1e Gagnon dont le mariage aura 
feu prochainement à Van Buren.

Les membres du Conseil 1932 des 
Chevaliers de Colomb d'Edmundston 
sont priés d'assister aux funérailles 
de leur confrère Jean-Baptiste Le­
vesque, décédé accidentellement hier 
midi.

Les funérailles auront lieu vendre­
di matin à 9h.

E.-J. HUBERT Grand Chevalier.

SAM FÜHRERREMERCIEMENTS Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin, 1er mai. Le R. P. Bouchard 
fit la levée du corps et chanta le ser- “The Store of Quality Clothes” 

rue Canada — Edmunds tonLa famille de M. Alfred Laforest 
offre ses plus sincères remerciements 
à tous ceux qui lui ont témoigné de 
la sympathie dans sa récente épreu­
ve. A tous un cordial merci.

nal
Une assistance nombreuse rendit 

un dernier hommage à ce vénérable 
vieillard.

Nos sympathies à\oes deux famil- 
s en deuil. 4

CLAIR, N.-B.
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BEAU CHANTM. Edouard Collin et sa famille 
prient toutes les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympathie à l'oc­
casion de leur récent deuil d'agréer 
l'expression de leur sincère recon­
naissance.

ST-FRANCOIS, N. B. DEMANDEZ LESX.

RETOUR A 
L’HEURE NORMALE

Dimanche le 30 avril, les parois­
siens deClalr ont eu l’avantage d‘én- 
tenidre chanter la fameuse messe de 
Leonard, exécutée par le professeur 
Léo Long et ses amis

Comme à St-François ce fat un 
vrai succès et les fidèles ont beau­
coup apprécié les talents de cette 
chorale. Cette messe était connue 
d'avance par un certain nombre 
pour l'avoir entendue ici même lors­
que M. le docteur P.-C. Laporte é- 
tait maitre-de-ehapelle.

Au sermon, M. 
i emencia chaleureusement les mem­
bres de la chorale et en fit beau­
coup d'éloges.
MARIAGE

—Lundi le 2 mal a été bénit en 
l'église St-François d’Assise de Clair 
le mariage de Mlle Isabelle Albert 
à M. Hilaire Caron. Au chojur de 
chant on remarquait M. Théodore 
Paillard, Mlles Georgianhe et An- 
nette Paillard, M. Georges Paillard 
Mme Alma Jalbert et Mlle Eugénie 
Albert. Celle-ci rendit l'Ave Maria 
de Milliard et Mme Adélard Nadeau 
touchait l'orgue. Les autres canti­
ques furent chantés par MM. et 
Miles Paillard.

—Mlle Marthe Nadeau d'Bdmunds 
ton était de passage ici à l'occasion 
du décès de son beau-frère, M. Tho­
mas Pelletier.

—La séance du soir de Pâques, au 
profit de l'église, a été un vrai suc­
cès. Elle a rapporté la somrn î de $65.

SERVICE D'AUTOBUS 
Le service d'autobus Rivière-ciu- 

1 oup-Flmundston reprendra LUN­
DI prochain le 8 mai. M. Lévesque 
utilisera une auto 7 passagers pour 
ie début de la saison.

La de Fraser qui avait adopté 
lheure du méridien de l’Est, Tau- ! 
tomne dernier, pour faciliter ses corn 
munications avec ses différents bu-1 
reaux de New York et Montréal, a 
repris lheure régulière du méridien 
de l’Atlantique lundi mâtin.

$

MY DIXIE ROSEr,099-lf-4ma

iHimiii

GRANDE VENTE D’OUVERTURE
SAMEDI 6 MAI

ASSEMBLEE
Le Cercle St-Thomas des Filles 

d’Isabelle aura une assemblée im­
portante, au lieu habituel lundi pro­
chain le 8 mai. Tous les membres 
sont priées de s'y rendre pour discu­
ter des questions importantes.

le curé Michaud
ELLE Iв

chez SUAfin de donner au public l’occasion de visiter notre nouveau local — 
nous offrons plusieurs spéciaux sur des marchandises — à des prix jamais
connus encore à Edmundston.

F. T. LAJOIE <*> JOS. MICHAUD A
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KOTEX PARFUM O
SALT CIRE A PLANCHER, 

la boite_______________
à la mesure25cgrosse bouteille Xі i/2 prix69c I Savon Dollard 

10 barres
SAUMON ROSE,. 
boite de 1 lb, chacune _

BLE D’INDE sur épis 
la boite_______________

3 pqts pour 74c

CHOCOLATSABBEY’S SALT CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J’offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou demoi­
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’là s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetière Spencer 
tél.: 90-2.

Extra Spécial !
Meilleure quaUté de 
MOIRS & GANONGS

bouteille de $1.00 
bouieille de 35c 

GRATIS

Pâte à Dents de 25c 
Poudre de toilette, 25c 
Barre de savon de 10c49c lb BISCUITS assortis 

la livre________ l__. 10/les deux 
pour__ 89c 25c ©les trois 

pourAutres à 19c, 29c & 39c
EAU DE JAVELLE,
2 obtueilles pour______

BEURRE de Beurrerie 
la livre________________

і 3 barres de 
[ Savon Woodbury’s

1 tube de Crème 
і les deux 
I pour __

PATE A DENTS 
SQUIBBS

Lames de razoir 
GILLETTE
paquet de 10

BALAS 
à 5 cordes

I O69c 69c 29c Département de la Peinture
PEINTURES 

“Challenge”
V* gai.

Va gai.------65c
Chopine____ 35c

POUDRE “PIVER” VERNIS 
séchant en 4 hrs 

$2.25

і IToute la 
PAPETERIE

1/2 Prix

CREMES
“POMPEIAN”

1 pour la figure 
valeur de 75c — pour Уг gal.

У\ gal--------$1.25
Chopine____ 75c

$1.25 :49c OXYDAL 
gros paquet

IW* 19c

I 1

39c1

1

! AMBROSIA”,, valeur 
j spéciale de $2.00 pour_89c valeur 

de $1.00PIPES 79c NOTE — Du 5 au 13 mai, n’oubliez 
pas de nous apporter vos coupons en ré­
duction sur la peinture NARVO — ces 
coupons ont une valeur de 40c sur une 
pinte, et 20c sur une chopine.

mm

PLUSIEURS AUTRES SPECIAUX — VENEZ ET VOYEZ
:PHARMACIE BREAU

AU COMPTANT SEULEMENT

-.3Rue de l’Eglise Entre les deux Théâtres
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The Modem Pastry
52, rue VICTORIA

Tel.: 275-3

OH! BOY!

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
vous offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782

Edmundston, N. BTél. 252-3
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LE DEBUT DE
L’ANNEE VOUS 

RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de renouveler vo­
tre cotisation annuelle — 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigle, se­
crétaire, Edmundston.

Publié par le Club de Chaste et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation <le nos ressources na 
turelles.

ft
Examen des Yeux 
Lunettes ajustées

à votre entière satisfaction. 
— Prix raisonnables.

77, rue de 1 "Eglise, Edmundston.

T. J. Aubé
Opticien Enrégistré

Edmundston77 Church St.

BARGAINS!
Nous avons plusieurs 

AUTOS USAGEES que 
nous sacrifierons à des 
prix de Bargains. Si vous 
êtes intéressé, venez fat 
re votre choix mainte 
nant. — C’est pour vous 
le temps d’acheter à très 
bas prix.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177

{ Chrysler
Plymouth

TULL

/шігя

N’ACHETEZ PAS une autre automobile, les 
yeux fermés. — Trop de gens agissent ainsi, sans 
considérer la valeur des autres marques.

AVEZ-VOUS déjà conduit les nouveaux 
CHRYSLER ou PLYMOUTH ? — pourquoi pas, 
puisque vous pouvez le faire gratuitement — vous 
en serez étonnés.

DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION
-------chez-------

F.-A. DESJARDINS
Grand-Sault

Denis-M. MARTIN
Edmundston
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